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Nouvelle alerte 
pour M”° Aquino 


HAUDE aierte pour 
Me: Cory Aquino. 
Pour la démocratie phil 


plus grave à laquelle la 
dente des Philippines ait 


Ἢ 


ont tenté pas moins de six fois 
de la renverser. 

Alors qu'une résistance spo- 
radique se poursuivait samedi 

2 décembre en plusieurs points 
du pays, une première consta- 
tation s'impose. Une partie des 
forces loyalistes — sur le papier 
considérablement plus nom- 
breuses que les mutins — a joué 


l'attontisme. Elles ne se sont 


pas précipitées au secours d’un 
Pouvoir légal pourtant menacé 
dans la capitale. l! aure fallu que 
le président Bush apporte son 
soution à M=* Aquino, sous 
forme d'une couverture 
aérienne, θὲ que le département 
d'Etat menace de couper ies 
vivres aux putschistes s'ils 
l'emportaient pour que ces 
unités s'engagent 


ES cicatrices laissées 


tre d'œuvre ds l'assassinat, an 
1983, de Benigno Aquino ; pour 
ne pas parler du propre Cousin 
de la présidente, de son vice- 
président et de l'ancien minis- 
tre de [5 dafsnse, passés à 
l'opposition. 

Mr Aquino aura donc fort à 
faire pour juguler cette dissi- 
dence larvée qui mine son 
régime ot que la mort de 
Marcos, le 28 septembre der- 
nier, ne semble pas avoir affai- 
blis. Le soutien de son ministre 


ble. Mais il lui faudra aussi — ot 
peut-être surtout — retrouver 
la confiance des Philippins, 
frappés de plain fouet par la 
crise économique, tandis que in 
vague de vialence, de terro- 
risme et de contre-terrorisms 
tue chaque jour. 


E n'est sans doute pas 

une coïncidence si les 
mutins ont décidé de frapper au 
fendemain de l'annonce d'une 
impopuiaire hausse des carbu- 
rie et alors que l'inflation a 
en octobre les 14 %. 


flanc à La critique de ceux qui 
l'accusont de laisser parentèle 
et ctientèle s'enrichir outrageu- 
sement. 


long à fiquider. Mais, si elle veut 
survivre, M= Aquino dovra 
s’efforcer de mieux faire passer 
dans les faits l'humanisnmie, sin- 
cère, de 565 discours. 
Lire nos informations page 6 
et 
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‘avec le chancelier Kohl, et rendre compte, lündi, au sommet 
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Un entretien 
avec le président 
libanais 


M. Hraoui reste décidé à mater 
la « rébellion » du général Aoun 


Le sommet américano-soviétique de Malte 


M. Gorbatchev compte sur l'appui de M. Bush 
pour mener à bien les changements à Est 


UNE OGuEsfon M'AAMGOÎSSE TERRI 


Les entretiens entre M. George Bush et M. Mikhaïl Gor-* JSLEMENT : 
AU CORRE δὺ fe, Qui VA L'EMPORIER Ἐς, 


batchev ont débuté, samedi 2 décembre, à bord du paquebot 
« Mexime-Gorki », à quai à [a pointe sud-est de l'ile de Malte, 
où le chef de l'Etat soviétique avait passé le nuit. Le mauvais 
temnps régnant à Malte a en effet contraint à une modification 
du programme qui prévoyait que la rencontre se déroulerait 
au large de l'Île. 1{- 

L'accélération récente des” événements dans les pays 
d'Europe de l'Est donne à cette rencontre, initialement pré- 
sentée du côté américain comme un échange de vues infor- 
mel ne devant donner lieu à aucune décision spectaculaire, 
l'importance d'un véritable sommet M. Gorbatchev est 
arrivé, en provenance de Milan, fort du soutien moral que le 

pape Jean-Paul Il a prodigué — vendredi au Vatican — à la 
perestroïka, mais if est également en position de dernandeur. 
# cherche notamment le soutien américain pour mener à bien 
les cha à l'Est, et un appui à son idée de convoquer 
en 1990 une nouvelle conférence d'Helsinki. 

Une déclaration commune devait être publiée, dimanche 
après-midi, avant que M. Gorbatchev ne regagne Moscou, et 
que M. Bush ne se dirige vers Bruxelles, où il devait diner 


4 Grand Jury 
RTLe Monde » 


invité, 
à partir de 18 h 30 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


Laverivement de M Rocard au PS 


de l'OTAN. de ses conversations de Malte. 


La triple requête du Kremlin 


MALTE annonce spectaculaire, et la 1 
Grove ehvoyéapdn* Sécaration conte. qui den | Un appel à l'unité face aux défis que la France doit affronter - 

La rencontre de Malte, qui α midi, à l'issue deuxième |”. Nous ne pourrons long- socialistes qui, lors.de la réunion règle commune». M. Rocard 
nc gere] 2 rer journée d'entretiens, πεῖ pour | remps Nous ne pe Girl Nous du pen ΤΥ ΑΣῚ du parti, se sr en avant l'idée « d'une 
Maxime-Gorki, amairé à quai à Mi un code de bonne | devons ensemble ëtre au sont inquiétés des risques de société homogène où prime 
proximité de La Valette, est 4 conduite pour une époque nou | contraire capables de définir des « fractionnement » äu PS, ces adhésion aux valeurs com 
ει bien Un sommet, Perongene Vole mais lourde de troubles. T1 | positions cohérentes et montrer derniers contenant même, selon . par tion à une 

lus du côté américain à n'en demeure pas moins que les | que les socialistes ont, en pers- M. Lionel Jospin, une menace de μέ τη qui « faite d'une 

nl le simple prise de contact dossiers urgents s'accumulent, | pective, autre chose que des « déclinformidable». Ala veille juxtaposition de commu 
Pepuis que M. Bush s'est résigné placent M. Gorbatchev dans une | choix internes » : c'est cet du second tour des érestions nautés » et qui it 

position de plus en plus difficile | avertissement que M. cas législatives partielles de Dreux risque à « de formes molles 

Rocard a commencé son et Marseille, où le Front national 4'aPartheid ». Rocard se 


et donc de demandeur. 
Le numéro un soviétique, dont 
il serait très académique de se 


démarque ainsi netement de 
ceux qui, au sein de 


vention devant le Comité dec 
prônent une « Société ent. 


à proposer ce qui ne devait être 
F édiai 
teur du PS, réuni samedi 2 et 


qu'une étape intermédiaire sur Ja tente de ravir à la droite deux 


voie du «vrai» sommet sièges de député, le ms 


américano-soviétique, prévu aux *s Lém man écemi Paris 
Etats-Unis pour la fin du demander s'il est sincère ou non, — ἄρας ἐν de l aivation poli- ministre sa conception Enefe m. 
temps ou le début de l'été, le a besoin de rentrer à Moscou | {jue et de la préparation du 0 ὦ intégration en tentant ὡς Dons Je même souci de fer- 
cours de l'Histoire s’est considé- avec quelques résultats concrets. de Rennes. À l'aide d'un donner de son gouvernement une meté, et sans renoncer à une 
rablement accéléré. Quant à M. Bush, déjà accusé de | inventaire détaillé des défis que image de fermeté. vision tolérante de la laïcité, 
Comment, alors qu'on assiste. ne se comporter qu’en simple | Ja France doit affronter (boule- « Nous devons définir une M. Rocard assure que le port du 
de Varsovie à Budapest, de spectateur de l'Histoire, il doit, | versements à l'Est, miseencause véritable politique d'intégra- voile à l'école publique exprime 
construction communau- 40n», a reconnu M. Rocard, qui une conception inacceptable des 


tout en ménageant ses alliés | de la 


Berlin-Est à Prague, à l'e l'eff 
taire, état des inégalités 88 


ment d’un système (mais non à a récusé l'idée d'un mini 


ι 
ifique comme Je réclame Fappor 5 entre hommes et 


européens, faire la preuve q ue 58. 
femmes of doit fre ef 


l'avènement d'un nouvel ordre), sagesse n'est pas de indévision France et difficultés liées à à 
MM. Bush et Gorbatchev οι se prémunir contre les criti- | l'immigration), M. Rocard s'est SOS-Racisme. Le premier dissuadé». Aussi. le gouverne- 
efforcé de convaincre les socia- ministre préfère, en assurant lui- ment soutieridra-t-il les établisse- 


pourraient-ils expliquer an ues qui ueraient de 
ques qui ne mardi pas même la coordination de ce dos ment scolaires qui estimeront 


listes qu'il fant aujourd’hui faire 


monde qu’ils consacrent deux S'ubattre sur lui en.cas de nau- 
jours de leur précieux temps uni-  frage de l'expérience gorbatché. | prévaloir les « convergences »  sier, que le gouvernement s'atta que le port du foulard 
quement à faire mieux connais Lj,ñne. Un échec de Gorbatchev | sur les différences de courants et ἃ des « ne de droit leur fonctionnement, mes- 
sance ? serait aussi un peu le sien. les ambitions personnelles. mien ». L'intégration telle devrait être bien reçu par la 
Peut-être, comme on le dit et JACQUES AMALRIC L'appel du premier ministre qu'il l'a dérinte comporte certes, pee core a que ses dirigeants 
le répète d'un côté et de l’autre, à UE: à fait rs aux interventions, la pour les ἢ , des droits, de réclamer une 
ne faut-il s'attendre à aucune . Lire ἴα suite page 5 | veille, de certains respansables mais aussi le respect «de la PP LAS Les ταν ποθ ον. 


Retour aux « années Pompidou » 


À l'occasion d'un colloque, un éclairage nouveau 
sur la guerre d'Algérie, les événements de 1968, la succession de De Gaulle 


Le colloque « Georges den 
dou, hier et aujourd'hui », 
nisé par M. Pierre Μέρες À 
l'initiative de la veuve de 
l'ancien président de la Républi- 
que, a connu un grand succès. 
MM. Giscard d'Estaing. Barre, 
Chirac, Couve de Murville, de 
très nombreux anciens ministres 
ct augiens collaborateurs y ont 
assisté. Toutefois MM. Debré et 
Chaban-Delmas, pas plus que 
M Marie-France Garaud et 
M. Pierre Juillet, n'étaient ne 
sents. Le chef de l'Etat était 
En par M Georgette 


nel, condisciple à la Rue d'Ulm 
du « jeune Auvergnat de Mont- 
boudif ». Et c'est à lui, en 1944, 
que Georges Pompidou s'était 
adressé pour solliciter un emploi, 
lassé qu'il était de « décliner 
rosa la rose » ; grâce à lui, 1] 
entra au cabinet de De Gaulle. 


M. Olivier Guichard, devenu 


son ἀπ, a décrit je comporte- 


ment de Georges Pompidou pen 
dant Ja traversée du désert du 
général où « il n'a pas partagé 
l'aventure militante du RPF >, 
maïs où il ἃ su nouer de nom 
breux contacts pour ke compte 
du général. 


listes algériens, mais surtout 


que méchante aventure ». C'est 
ensuite, décrit par M. Raymond 
Janot. conseiller d'Etat, le rôle 
éminent joué par le directeur du 
cabinet du général dans la politi- 
que de redressement économique 
où if fut séduit par Jacques 
Rueff. 

M. Bruno de Leusse, diplo- 


mate, a montré avec 
comment, dès 1959 et surtout à , 


| Francis Javitt 


OAILLIER - CADEAUX 


de prendre en Suisse des 
contacts secrets avec les nationa- 

= τ Ἂς HORLOCGER - ORFEVRE 
comment rien, en fait, n'a été 


ἜΣ années Pompidou, tra : ᾿ 
+ nn réglé avant la conclusion des LA 
ἐὰν noué UE ma 1088 Gone Pompier accords d'Evian de 1962. Centre Commercial Maine Montparuasse 75015 Paris. 
ration et elles ont été évoquées resta « circonspect » craignant ANDRÉ PASSERON Tél 45 38 66 52. 
par M. René Brouillet, ancien que « l'activisme des gauilistes ᾿ Ouvert les dimanches 10, 17 εἰ 24 décembre. 
membre du Conseil constitution n'enrraîne le général dans quel- Lire la suite page ὃ 
: . A ᾿ à 2 : nr. 
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IMANCHE matin 3 décembre 1944. 
des ui 
volée, 


exigent 
dissolution de l'ELAS (2). l'armée de le 


le vendredi I« décembre, le général Scobie a 
lancé un uitimatum menaçant. «Vous ne 
rendrons pas nos armes glorieuses », titre 
en réponse le quotidien du PC. 


Une foule compacte pénètre 
sur la place Syntagma, au cœur d'Athènes. 
Les manifestants, dont de nombreux 


enfants, reprennent 

les cadres de l'EAM dans leurs porte-voix en 
carton : « À bas Papandréou ! », « Jugez les 
collaborateurs ! ». Disciplinés, sûrs de teur 
force, ils sont pers n 
Scobie et Papandréou vont être obligés de 
trouver enfin un terrain d'entente avec leurs 


dirigeants. 


Leurs regards - 
sante masse de l'Hôtel Grande-Bretagne, qui 
domine la place Syntagma, véritable centre 
politique de la Grèce, où logent à la fois 
l'état-major britannique, le Bouvernement 
grec, les diplomates'et les correspondants de 
guerre américains 


respondants agglutinés aux fenêtres de 
l'Hôtel Grande- 
huit morts et des centaines de blessés. 


confrontation armée entre | et les Bri- 
tanriq iques. Ceux-ci avaient toujours veillé à 
ἢ 
en raison de la position privilégiée de 
D ee Mile meet 
quelques encablures du canal de Suez Ils 
avaient soutenu, en 1936, La dictature de 
Metaxas. Mais 
toutes les données politiques dans le pays 
comme dans le reste de l'Europe. 


Dès 1943, ἢ apparaît TEAM, créé, 
encadré et dirigé par le Bart 

va surciasser 1outes les autres forces politi- 
ques. Π recrute sur la base de l'unité natio- 
nale et exalte le souvenir de la guerre 


l'automne 1944, le front revendique 1.5 mil- 
lion d'adhérents (sur 7 millions d'habitants) 
et contrôle la majeure 
L'ELAS, qui dispose de 
— une force comparable à celle de l'armée 
grecque d'avant-guerre! — se dissoudra- 
t-cile au départ des Allemands ou 
consutuera-t-€| 
nouvel Etat grec dominé par le PCG, pré- 
sumé hostile aux intérêts britanniques ? 


La ques 

Es urchill. Comme la perspective de 
l'ap: erre tourmente les dirigeants 
ais ou ἀεὶ Ἑ 
a, l'effondrement de l'Axe en Europe. 
Tous ont en mémoire la vague révolution- 
es ui a suivi la première guerre mou- 

le. 
Sralise οἰ Church pass dès l'&é 
esprit, line et Churchill passent L 
1943 un accord verbal de maintien de 
l'ordre dans 
jugent essentielle pour leur sécurité. Cet 
accord fut conclu en octobre 1944 à Mos- 
cou, Staline et Churchill se réservant une 


DATES 


Îl y a quarante-cinq ans 


Le dimanche sanglant d'Athènes 


« prédominance à 90 96.» en Roumanie pour 
premier, en Grèce pour le socond. Chacun 

obtenant l'« égalité 50-50 » en Yougoslavie. 

1 deux hommes s'étaient parlagé une 

région de l'Europe allant de la mer 

à 

vigne 


usines mugissent, les 
Les 

vaste 
L'EAM (1), le front de Noire à l'Adriatique « comme s'il s'était agi 
de la de leurs ancêtres », selon les 
termes de l'ancien dirigeant communiste 
Stinas (3). On était loin des déclarations 
publiques des dirigeants alliés sur le droit 


F contingent 
den ours après τὸ dépens ii des Ale 
Ci Ar « le ἐν ς, 


ils n'ont pas cessé de le faire. Mais, 


lentement 


les slogans scandés par 


que maintenant 


se tournent vers l'impo- 


Bretagne. On relèvera vingt- 


τ de gouvernements «amis» en 


la guerre avait bouleversé 


communiste, 


d'indé- 
contre les Turcs. A son apogée, à 


Dès le 29 septembre. 1943, Churchill 
envoyait cette note à son état-major : « δ΄ 
les Allemands évacuent la Grèce, il faut 
être en mesure d'envoyer à Athènes 
5 000 soldats britanniques avec des automi- 
trailleuses (...). 11 suffira d'organiser les 
sroupes pour faire face à des émeutes dans 
la capitale, ou pour défendre celle-ci contre 
ED Ur NES 

.-.) ." 


ἧς du territoire. 
000 combattants 
L 


au contraire l'ossature d'un 


L'accord Il restait à Staline à faire accepter 
l'accord par le PCG. Le parti avait perdu le 
de Moscon contact direct avec l'URSS depuis 1936. 


Mais sa direction était très liée humaine- 
ment et politiquement aux dirigeants soviéti- 
ques, Ce contact fut rétabli ἃ la fin juillet 
1943, quand une mission militaire soviétique 
atteignit les maquis grecs. On ignore la 
teneur de ses discussions avec Siantos, Le 
chef du PC et de l'EAM. ἢ est probable que 
les Soviétiques ne dirent pas toute la vériré 
et conseillèrent seulement La modération. 
Mais la politique de l'EAM changea alors 


tion grecque « fourmente » désor- 


ons craignent le « vide du pouvoir » 
ous désirent « verrouiller » La situa- 


Les Balkans, une région qu'ils 


tanniques 
assurent loutes les responsabilités. » Pour- 
tant, l'EAM avait un soutien populaire suffi- 


des à sr d'eux-mêmes et de 
pd qe M) 


samment puissant pOUr 5" à la fois à 
Staline τι ἃ Churchill. ἢ faut rappeler que 
Tito, contre l'avis de Staline, avait signifié 
aux Britanniques qu'il 8 par la 
force à tout débarquement de leurs troupes 
en Yougoslavie. 

Tonte une série de reculades suivirent. 
Jusqu'en juillet 1943, l'EAM avait visé la 
conquête totale du pouvoir. Π reconnut 
désormais le gouvernement grec en exil au 
Caire, soutenu par les Britanniques mais 
sans force et sans influence dans le pays, 


comme le seul légitime. Il accepta ensuite - 
. d'y entrer de façon minoritaire. Il accepta 


enfin de faire passer l'ELAS sous le com- 
mandement militaire allié. 


Nourelle 
tuerie 


L'accord de Moscou fut véritablement 


consommé le 14 octobre 1944, quand les ᾿ 


premières troupes britanniques débarquè- 
rent au Pirée, deux jours après le départ des 
Allemands. L'EAM leur organisa un accueil 
triomphal ! Il était poureant clair qu'elles 
venaient maintenir l" et non pour 
Combattre les qui remontaient 
vers le Nord. 

Les dirigeants du PC avaient abandonné 
voir qu'ils exer- 


modération à une population qui, passée 
l'euphorie des premiers jours, comprenait 
que le départ des Allemands et l’arrivée des 


Britanniques n'avaient résolu aucun de ses 
problèmes vitaux Le ministre du travail 
Porph is contribua notamment à frei- 
ner cfficacement les grèves. Mais les Com- 
munistes hésitaient à dissoudre l'ELAS, qui 
restait leur dernière carte. 

De son côté, le gouvernement Papan- 
dréou. avec ses deux communistes otages, ne 
chorcha même pas à donner le cl s les 
miliciens utilisés par les pour 
pe ἐμ résistants ne jrs 
inqui et furent massivement ü 
dans la nouvelle ie en prévision 
du choc avec l'ELAS. Le PC se trouvait 
dans une situation délicate. Chaque jour qui 
passait le coupait un peu plus de sa base. Et 
surtout les prétoriens de l'ELAS, qui se 

idéraient comme les sauveurs du pays, 
comprenaïent qu'ils seraient les grands per- 
dants de la politique du parti. 


Par la manifestation du 3 décembre, le 
PC pensait encore amener ses adversaires à 
composer. Mais la fusillade de Syntagma, 
radicuisa Le bas de EAML qui prit pou: 

858 de [ἢ qui prit 
sion de la rue et commença à Ésider en 
armes les commissariats et les repaires des 
miliciens. Pendant deux ou trois jours, 
l'EAM. sembla perdre la maîtrise de .ses 
troupes. Mais il réussit à en reprendre le 
contrôle, et les combats qui se généralisèrent 
à toute l'agglomération d'Athènes-le Pirée 
entre l'ELAS et les gouvernementaux perdi- 
rent leur caractère insurrectionnel pour 


prendre celui d'un affrontement entre 
armées. 


Le ra, des forces militaires était favo- 
rabie à l'ELAS, et les gouvernementaux et 
les Britanniques se retrouvèrent, assiégés 
dans un évroit réduit au centre d'Athènes. 
Mais Siantos, qui dirigeait personnellement 
les opérations, n'osa pas franchir le pas ct 
frapper le coup déçisif. Au début, il avait 
même interdit de virer sur les Britanniques, 
qui purent débarquer librement de nouvelles 


sèrent que fois, justement 
am mnt οτος 


échapper un pouvoir qui avait été à portée 
de main, 

des milliers d'otages. Leurs opposants 
traqués et assassinés. 


Le sort 
des trofskistes 


Les trotskistes, qui n'avaient cessé de 
dénoncer l'union nationale comme une dupe- 
rie pour les opprimés, payèrent un lourd tri- 
but. Les membres critiques du PC aussi. En 
tout, des centaines de militants tombèrent 
ΤῊΣ ge em cé ὅν 
l'OPLA, la police politique us 
tard, Bartzotas, chef du PC à Athènes, se 
vantera devant Staline d’avoir éliminé six 
cents trotskistes, ou supposés tels, ἃ cette 
occasion. 


A Noël, la situation militaire était assez 


er 1943, 
l'ELAS quitta da ville. Le 11, elle deman- 
dait l'armistice. Un mois après, le 12 Février, 
les accords de Var entre l'EAM ct les 


les camps de « rééducation » politique 
devinrent la réalité de la Grèce pour des 


détermination qui caractérisent ce genre 
d'actions manquèrent totalement aux diri- 
gants communistes. ταί dévotion ἃ Sta- 

les avait conduits à l'impasse politique, 
et ils engagèrent La lutie armée surtout pis 
ne pas se laisser déborder, au prix de la mort 
de milliers de leurs partisans. 


Ces événements -- chargés de 
sens — n'occupent qu'une place restreinte 
den les livres d’histoire. I] est vrai qu'aucun 

les protagonistes ne sort grandi de Ia 
confrontation : ni Staline, qui a Iâché ses 
partisans en Grèce, ni le PC, qui a conduit 
un vaste posent aire à une qe 
tragique, ni les Britanniques, attachés 
faire valoir leurs « droits » sur la Grèce, et 
qui, pour ce faire, se chargèrent de la 
« besogne ingrate 5. comme Churchill l'a dit 
lui-même dans ses Mémoires. 


OLIVIER HOUDART 


(1) EAM : front national de tibération. 

(2) ELAS : armée nationale de libération 
populaire. | 

(3) À Stinas, Anamnissis (Mémoire:}, 
Athènes, 1977, tome 2, page 219. J 2 


(4) W. Churchill, Mémoires, tome V, 
pags 219. 
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ÉTRANGER 


TCHÉCOSLOVAQUIE : dénoneant l'analyse officielle 


ΒΕ Le bureau politique ἀπ PC juge « erronée » 
Me l'intervention militaire de 1968 à Prague 


RDA : dans un climat politique détérioré 


Le débat sur la corruption 
menace M. Egon Krenz 


Après les Parlements polo- 
rails et hongrois, la PC tchecos- 


que du caractère - injustifié » et 
<erroné» de l'intervention mili- 
taire des forces du Pacte de Varso- 


du PCT, publiait une rise de posi- 
tion signée de l'Institut du 
EU ms πυρτδει qu du 


Le présidium du PCT a égale- 


ment décidé, vendredi, de réunir ce 
weck-end les conférences des orga- 
nisations locales du parti: une 


Le secrétaire général du 
Parti communiste est-allemand, 


prochain congrès de son parti. 
Réussira-t-il même à tenir jusque 
1à? Le gouvernement de 


lovaque a à son tour reconnu je je 21 août 1968, n'est jamais Comité cemral, annonçant une 
que l'intervention de 1968 des qu'une conséquence inéigctable de velle évaluation de certe période. semaine plus tard, les conférences | M. Egon Krenz, a été pour Ia Modrow, 
forces du pacte de Varsovie ἃ «révolution tranquille» qui L'analyse officielle contenue dans régionales ; puis. le 14 décembre, le | première fois nomination ph e aehos 
Prague avait été une erreur. Le acompte à ici depuis près de deux SL de ᾿δάορί en 1970, comité qui décidera, éven- | mis en cause, vendredi tre à concentrer entre ses mains la 
came (our Me Gomerchee, à EPA Ame manne Ut dE enseignent, die tenue d'un τα ἀβορρύπο. au ous dun Dé θὰ pouver fa le de out 
᾿ τ εἶ inaire avant ταὶ ω S 
é δ D comme « formulée des P με bois pour tenter de gagner du 
er εἰδοιοαῖ δὺς trop s'abatrre les nus Gprès les autres, Cceruis à la rique benévienne celui Ῥτόνῃ Mrs m3} janvier. Le | débat dramatique à la Chambre temps. 
de la situation à l'époque avait comme si, après l'énorme choc qui Qui à discrédité le socialisme ». Le PUrea que s’est déclaré prêt | du peuple sur fa corruption. Les «της attendre } 
été « inappropriée », ot le Par- 2 réussi à déstabiliser le pouvoir, le « printerops de Prague», poursuit doque le PCT participe à des révélations quotidi ἢ _ Sans attendre le congrès extraor- 
lement est-allemand présentait este devait suivre tout naturelle ἰς texte, avait ét « mal évalué par <ections générales libres, aban- quotidiennes sur [85  dinaire du parti, prévu pour la mi- 
ses « excuses» au peuple π᾿ Σ certains dirigeants des pays socia. Some son contrôle sur les milices | Privilèges dont bénéficiaient les Donne πριν a chaire mbre. 
Ἢ Η 2 - qui seront anciens dirigeants contribuent ἡ 
tchécosiovaque. a Le nouveau secrétaire général re et er sous le commandement de | ἃ détériorer le climat poñtique son ordre du jour pour voter un 
u PCT, M. Karel Urbanek, pusle don tion militaire de cing Ets du l'Etat, — renonce à s'ingérer dans tuel Amendement à 1 Sonsituton A 
PRAGUE premier mivbtre, M. ἜΣ pacte de Varsovie », « Cette inter- les médias — sauf dans ses propres “ Ffigeant de la cl τ ouvrière κι 
de notre envoyée spéciale boues avaient déjà évoqué ‘wnrion a été condamnée par la Organes, — accepte la compétence ph een at 
Pour F ition, la recongais- Le néceseité du : aires des Lg dors che gempés de Cadres. pont ec θὲ μα Cou BERLN-EST Cet amendement, déposé an de 
sance, ve 1e décembre, par événements de 1968. Vendredi notre paril d! ‘œuvrer pour le renow- de notre envoyé spécial nier moment, ἃ été adopté à, l'una- 
le Parti communiste tchécoslova- 15 décembre, Rwde Pravo, l'organe veau du socialisme. » SYLVIE KAUFFMANN . nimité pains cinq sénento 
Enfin, après Polonais 
Le rapport préliminaire de la Hongrois, les parlementaires est- 


vent leur grève. À Prague, ils 
occupent les locaux des 
facultés avec une détermine- 
tion et une discipline qui font 
l'admiration du personnel 
d'encadrement. ἢ devaient 
prendre, dimanche 3 décam- 
bre, une décision sur une 
éventuelle reconduction de 


que décide d'y mettre fin, lundi 
27 novembre, des centaines de 
muliers de personnes scandaient 
«Vive les étudiants» et des 
vieilles dames se faisaient photo- 


diamts se mobilisaismt, créaient 


vée, il y avait déjà un comité de 
grève qui a demandé ἃ me rencon- 
trer. Les membres de ca comité 
m'ont informée qu'ils svaient 
décrété la grève, ce que j'ai 
accepté, et que c'était une grève 
d'occupation. Le recteur da l'aca- 
dérnie avait fait savoir que l'occu- 
patian des locaux ne saurait êtra 
admise, mais j'ai réalisé qu'il était 
impossible d'appliquer certe ins- 


21 heures. Les ent 
eux-mêmes d'interdire l'alcool 
dans les locanc. Un problème épi- 
neux ἃ surgi lorsque le comité da 


« Vive les étudiants ! » 


rieur a son comité de grève et 
envoie deux représentants au 
théâtre DISK où se tient le centre 


installé à La faculté d'art dramati- 
que, et c'est 1à qu'arrivent toutes 


les nouvelles informations. A partir 


sont rendus en province pour ten 


ter d'informer le reste du pays, 


Dimanche, sur l'esplanade de 
Letna, qui domine la ville de Pra- 


plaisanterie était de retour : ici, un 


dragon 

bouche, là des lions de Bohème 
bariolés, un lièvre empaillé lisant 
Rude Fravo, l'organe, du PC, ἰδ 
encore un fonctionnaire en peluche 
qui se prend pour cars. Par cen- 
taines de milliers à Letna, les gens 
avaient cessé d’avoir peur. « Nous 
n'avons pas de héros à part le sol- 
dat Chveik bien sûr, dit Jozef. À la 
différance des Polonais, nous 


Loire du Forum civique. Mardi, un 


décidaient de continuer leur mMou- 


Vaciav Havel, 
hommage à leur rôle d'initiateurs. 


avec des fleurs dans la 


! représentants, Martin 


avoir rendu 


commission parlementaire chargée 
d'enquêter sur les affaires de cor- 
ruption et d'abus de pouvoir a 


réserver d'immenses chasses pri- 


comptes en Suisse. Devant l'inca- 


re ar 


Beil, de répondre, des 


extérieur, M. 
députés Ont accusé M. Krenz lui- 


savoir », a lancé un député, an 
Sommé 


8 affirmé qu'il n'était pas au cou- 
rant de la vie privée de ses anciens 
étourner 


dredi 1x décembre, à l'unanimité, 
une résolution condamnant l'inter- 


confirmé, vendredi 1# décembre, vention du pacte de Varsovie en 
les accusations portées EU plu- 1968 à Hecode présentant des 
ti ἃ mouvement «lundi matin 20 novembre, finalement, mes craintes se lisant la darnière heure du régime à Encens membres (5. bureau av peuple tchécoslovaque. 
hé bee Plus de  ræconte de doyen de le facuité, amenée eutiées à l'ndroir οὖ, dans les années 50. 1} Bonsdker Mimnéue. II leur δα 
semair écosio. (7 Jens Mokoveks. membre du Aujourd'hui, le mouvement étu- avait été érigée une immense sta- bé ΟῚ Le) eur est ï 
deux | nes, la Tchécoslo- Pari communiste depuis l'âge de diant est renarquabiement orga- tue de Staline. Des statues grotes- et leurs Ft os quoi do Riea ne ra 
vaquie, les étudiants poursui- dix-huit ans, lorsque je suis arri-  nisé. Chaque établissement supé- ques signifiaient que le temps de la comme en Occident, d'avoir utilisé τ asez rite 


Les exigences de changement 
sont telles que rien ne va jamais 
assez vite, et que même l'opposi- 
tion se trouve dépassée. Pour tenter 
quelque chose, les militants de 
Neues Forum ont proposé une 
grève générale pour le 6 décembre, 
à la veille de la «table ronde», 
pour appuyer un catalogue de 
revendications radicales. Ils 


truction, et nous avons donc τι Pay e d 

leur mouvement. décidé de négocier les termes de Surtout au moment où la télévision sommes ironiques, nous aimons le monde parle ici avec haine, Maï L ns! Ἵ 
PRAGUE l'occupation.  Retirée dans son  ©fChestrait Ia désinformetion.  bizsrre, {a grotesque, » on y disposait de ce que l'an trouve Jemändent ainsi que le parti 

bureau — intact, alors que le £Lirbes, raconte une éruciame de Les étudiants ont formulé leurs d'ordinaire dans les vitrines des  Menonce ἃ ses tives dans 

correspondance reste du bâtiment ressemble à un Sud, les lejovice, en Bohëme du bropres tions : certaines, magasins occidentaux, c’est-à-dire l'administration, dans l'appareil 

Fatigués mais heureux, Martina  Vériteble QG de campagne, — Dos Journaux n'ar rm ns comme la fbération des prison- de tout ce dont les citoyens moyens d'Etat, dans les entreprises, mais 
et Honza entament leur deuxième M Makovska ne tarit pas Re OS one D ts niers politiques ou la démission étaient frustrés depnis toujours. aussi la suppression de la Stasi et 
semaine de grève à la faculté des C'éloges sur la conduite cexem Se dent bouclé que situ por. 95. dirigeants liés à l'intervention me enquête approfondie sur la cor- 
beauxarts. «Au débur, on nous  Plae» de ses étudiants. eOna fi Gapeou nanonal sue το  Oviétique de 1968, sont prati- Rendue publique, la tentative  ruption. 
prenait pour des rigolos, dit l'impression qu'ils sont devenus érais quement satisfaites. D'autres vont des anciens dirigeants de faire 
Honza, puis le peuple nous ἃ Sdutes ; ἢ sont baBucoup mieux ταῦτ; τὖ. δ fché » Depuis le plus loin : liberté de a presse, plu- en su réservé [8 Coordination de Neues 
rejoims. » que pendant les cours », sourit PDT eeren à Lo alé.  Calisme Politique. Forts de leur question au début des événements devait se prononcer, 

Leur populariré est énonme. lle.Lacirectiondelafacutéeties sion, succès, les étudiants refusent de a permis aux rumeurs les plus Ep γε τῇ 
Dans les manifestations monstres Ὀτγν 188 se sont mis d'accord sur 86 laisser dicter leur conduite par énormes de se . Un député fait pes l'unanimité ses rangs. 
qui se sont répétées quotidienne- _ 1e nécessité d'instituer un contrôle Nous n’arons pas les opposants traditionnels, et est ainsi venu nder à la tri- Le mot de grève ἃ} ici 
ment jusqu'à ce que le Forum civi- ὃ l'entrée de l'établissement et sur dehé l'ont fait savoir, dimanche soir par bune s’il était vrai que des milliards tabou au nom de La défense de 

Ja fermeture des portes à rois dre τς GReien ani ani- de marks en devises occidentales 1outil de travail commun. Mais 
Π mée, au Père Vaclav Maly, porte- avaient été déposés sur des ©ntre-temps, l'opposition 2 pris 


conscience qu'il devient urgent de 
prendre des initiatives pour se 
démarquer des réformistes commn- 
nistes et contrecarrer le défaitisme 


rapluer avec eux. En décidant de grève a demandé l'usage de la sent de la Pie) 
Sanfester lo 17 novembre et en Photocopiousa: «J'avais peur, viennent discrètement ἄπρατον Με Αβια ος, dans le διδραῦοη ον même, en tant que membre de Qui s'est ne du pays de 
devenant victimes d'une cégres- * explique le doven, pour deux ra nuit du ἰϑίς et de la soupe, les D re αδ. l'ancien bureau politique, de taire _. tquits ο depuis Pouver 
son si brutal elle choque le sons : ‘abord Parce que c'est psrents mettent leur voiture USPDENC grèves ture du mur. conviction n 
Ἧς Mere d disposition des étudiants. manifestations, les étudiants, eux, Je vérité, « Quelqu'un doit ble ἃ pas d'autre remède aux ans «ὦ 


pays que de s’en remettre ἃ {a riche 


pays tout entier, ce SONT EUX qui , 

ont servi de détonateur ἃ la crise pieuses, dans Ce pays, βοπὲ βου- Malgré ia fatigue, la gaieté et la le 

actuelle, En deux jours, les ὅτω- mises à une stricte surveillance ; fête ne perdent pas leurs droits. re men pt nr de s'expliquer le secrétaire nénéral Allemagne fédérale s'est répandue 
à ὃ comme une traînée de poudre dans 


toutes les couches de La population. 
Les appels à la réunification, cha- 


Lens y re] supé- ne ones A jes, et les ἡ des beaux-arts 
paient toutes les alt ennees, gue, es jeunes 
rieures de Prague. Je craignais qu'ils ne l'abiment. avaient dressé una cloche symbo- STAMSLASPIERRET | | Solègnes Il 8 tenté de Géoame EEE or Jors des manifes- 
firmant qu'il acceptait de porterss  f£tions de Leipzig, ont semé la 
consternation dans tous les milieux 


de respo 
perte ne ne politiques. Ts ont révélé le réveil 


URSS , GRÈCE : inquiétude des industriels direcnt Pol ae ΤᾺ τὶ droit gere qe et un vide 

DRE ἔσαν ANR ΣΙ RS de on ART τ répondre de ses fautes. ue qui menace de remettre 

Deux Républiques, la Lituanie et l'Arménie | Le plan de redressement économique ΣΝ ren de commencé 29. cérition able Qu 
7 à dire qu'il aurait du mal à être 

confirmé dans ses fonctions lors du HENRI DE BRESSON 


défient Moscou est jugé trop timoré 


Les Républiques soviétiques 
se sentent des ailes. Même si 
leurs situations respectives 
sont très différentes, la Litua- 
nie, sur les rives de la Bakique, 
et l'Arménie, à la frontière tur- 
que. viennent de réaffirmer de 
fason spectaculaire leur 
volonté de poursuivre leur ligne 
politique propre. Elles n'hési- 
tent pas pour cela à encourir 
tes foudres de Moscou, 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Malgré les appels presque déses- 
pérés de M. Vadim Medvedev, 
lidéotogue du Kremlin qui avait 
fau spécialement le déplacement 
de Vilnius, les communistes litua- 
nions réunis vendredi 1# décembre 
en plénum ont décidé envers et 
conire tout d'évoquer lors de leur 
congrès, dans deux semaines, 
lautonoraie de leur parti par rap- 
port ἃ Moscou. « Nous en faisons 
une question de principe, » Le très 
antionaliste et dynamique premier 
secrétaire lituanen Algui Bra- 
zauskas ἃ ét$ inébraniable. Le PC 
tuanien souhaite se doier d'un 
programme et de saluis distinets 
de ceux du Parti communiste savié- 
tique. Line tele decision, si elle est 
ensérinée por le congrès lituanien, 
sera sans doute à l'origine de chan- 
grraents considérables dans in vie 
poutique en URSS. Elle est en tour 
025 totalement contraire à La tradi- 
tion unitaire et certralisatrice issue 


de Lénine. M. Vadim Medvedev a 
t essayé d'éviter l'urépare- 
ble. 1] a parlé, selon des journa- 
listes lituaniens, de « coup porté à 
da perestroïka, au parti ». Mikhaïl 
Gorbatchey avait même fait trans- 
mettre un message où il qualifiait 
d° « inadmissible une sécession du 
Parti communiste soviétique ». 

A des milliers de kilomètres plus 
au sud, en Arménie, c'est le facteur 
national encore qui a permis aux 
représentants arméniens, commu 
nistes ou pas, de vorer à l'unani 
mité un arrêté sur la création d'un 
« République d'Arménie unie » 
avec le Haut-Karabakh_ A noter la 
différence :.on ne parle plus de 
- République socielte soviétique 
d'Arménie ». La décision a été 
prise lors d'une «séance com- 
mune >» du Saviet suprême d'Armé- 
nie et des représentants de la popu- 
lation arménienne du 
Haut-Karabakh, Cette république 
autonome dépendant dr l'Azer- 
baïdjon. Le défi à l'égard du Krem- 
lin est peut-être là encore plus 
fourd de uwences, car il est 
douteux qu'il puisse apaiser les 
esprits dans cette région du Cau- 
case où deux Républiques vivent 
pour ainsi dire sur le pied de guerre 

depuis près de deux ans. Le pre- 
mier secrétaire arménien Souren 
Aroutiounian et le chef de l'Etat 
arménien Gran: Vaskanian ont 
voté en faveur de la « République 
d'Arménie unie ». Les commu- 
nistes républicains s'affirment de 
plus en plus en URSS avant tout 
comme des nationalistes. — {{nré- 
rim. } 


C'est à l'unanimité, moins 
trois voix, que les députés 
grecs ont adopté vendredi soir 
15 décembre, le programme du 
nouveau gouvernement d'union 
nationale de M. Xenophon 
Zolotss. 

ATRÈNES 
de notre correspondant 


Le vote était sans ise après 
le soutien déclaré des lers des 
trois principaux partis grecs, 
MM. Constantin Mitsotakis 
(conservateur), Andréas 
Papandréou (socialiste) et 
Harilaos Florakis (communiste). 

Le programme de M. Zolotas 
porte essentiellement sur la mise en 

jace d'un plan de redressement 
éstiné à remettre l'économie 
natil sur «des saines » 
en vue du grand marché intérieur 
européen de 1993. en réduisant 
sotamment l'important déficit 
publie qui atteint certe année 20 % 
du produit intérieur brut, et en 
résorbant l'inflation qui, avec 16 %, 
est ᾿" Plus forte de la Commu- 
nau 


Le premier ministre a lancé un 
vibrant appel à l'ensemble des par 
tenaires sociaux pour “ΗΜ effort 
commun ». Il n'y ἃ « pas de mira- 
cles en Économie», «on ne prur 
pas tour aftendre de l'Etat », «il 
faut se mettre tous au travail: 
l'Etar er le peuple”, a déclaré 
M. Zolotas, en insistant sur le rôle 
primordial du « facteur humain » 
dans la relance. 


‘Le chef de gouvernement a 
annoncé 1 τ 


prochainement l'ampleur des 


hausses pour l'eau, l'électricité, le 
les transports, 


l'essence 

et Jes alcools. 
Dans les milieux es et 
financiers, le lotas 8. 


déception. On lui reproche son 
masque 
pour résoudre eff 
AE Ia productivité, Résumant 
industriels, le jou: 


ἄτοπα Eleftheros Typos titrait 


« On traite l'Economie mori- 
: par l'aspirine alors qu'il faut 


: l'attentat de 


D BELGIQUE : 


a με μη er de l'université libre 


eux ont pourtant été blessés, dont 
deux ont été conduits au dé 
ment des brülés de ἢ 
militaire, Ms n'a pas ἘΞ 
αι us que celui qui 
Has Fons ge St page 
eu un an, le 6 déceabre 1988 "ἢ 
devent le principai amphiéâtre 


d'andace et de fermeté 


9 orthographe. Entre les parti- 
sans d’amendements, les te- 
nants d’un chamboulement 
radical, les adeptes du statu quo, 
faut-il forcément choisir? Le livre 
de l’orthographe rassemble les élé- 
ments d’un débat 
sérieux. Complété 
de jeux et de ques- 
tions-pièges pour 
rire. Car l’orthogra- 
pbe n'est pas forcé- 
ment triste. YHATER 
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| | ο΄ DIPLOMATIE ns 
La fin de la rencontre de M. Gorbatchev et.de Jean-Paul I 


a Τιλόνυλαὶ Π} 
pape ἃ réclamé la Hiberté de conscience et de culte rom 
pour tous les chrétiens d'URSS Ἴ | 


tions staliniennes, certes, 
seulement. « En particulier, ajouta 


« L'estimation » par Moscou de la situation 


en Tchécoslovaquie en 1968 n’était pas « appropriée » 
déclare le chef da Kremlin 


M. Gorbatchev δὲ le pape 


de la 
de 
per 


Dans la foulée, et à dix jours 
très probable condamnation 
a en 


les relations diplomatiques 
entre leurs deux gg ssts 
rompues depuis 1917. M. Gor- 
batchev à tnité le Saint-Père 
en URSS. 


sation et d'humanisation », mais 
lI y avait eu des moments 


TEE 


ROME ______ 
de notre correspondant 
μ Jean-Paul 11 οἱ le 
ame ἐς, iétique sont « par- 
accord de principe pour 
les pr hat entre 
leurs deux Etats, a lui-même 
annoncé M. Gorbatchev, le 
1 an Vatican Le 


cours, ἃ 
l'événement, précisant que 
maison du est 


venus à un 


vos concito) [1 
la liberté de 
étre discutée 


ἸΞ 
“rie 

oi sur 
que la oit 


᾿ crapants le 
il αἱ rendu possil ein exercice de leur droit à la 
Pen om μερίς μῆς Fans ral Elle est, je l'ai 
affirmé Jean-Paul: Il, ou grâce, : souvent dit, le fondement des 
le numéro un'soviétique aux  utres libertés. » 


d. han f. i 
« fonds changements qui 5 
He actuellement de πὶ Vers La réconciliation 
cr le pape a fait une allusion 
précise à sa paroisse : 
«Je ν᾽ parsicallérement, atil 
dit, à ces chrétiens fsoviétiques] en 
pleine communion avec le siège 
eux - 


peut aujourd’ sérieuse # 
elle est fondée sur les Valeurs. 
humaines », auparavant martelé 
M. Gorbarchev, en que le 
pape et lui étaient « d'accord 
sur de nombreux points et avaient 
même souvent utilisé les mêmes 


breux +, in] 
assez peu. Le fait bi 


« Le respect 
(-), culturelles. et 
des a dit 


ique est là : 


soixençe-douze années. 
méfiance, voire à certaines 
périodes d’hostilité caractérisée. 


ri 


tuelles des peuples, 


termes ». 

De fait, si le n'a explici 
tement donné ποῦ Aou d y projet de 
sommet européen. il a exprimé 
τ timent du sur 


τ μον ἐμ 
afin que la paix soit μοι Ἢ 
assurée en Europe et dans le lie 


monde», Les 


de sombre devant le chef des 
‘ catholiques, ne change rien au 
bilan de Le journée. D'ailleurs, 


Les chrétiens de rite‘latin, byzantin et arménien en URSS 
Quelles sont ces commu- PA ah ge error : 
5 millions, en Ukraine. Leur 
mine ος 


Ἢ 
, 


è 


Ὶ 
Ἐ 


triomphe moral et politique, 

οἱ 
Réaction de M. Gorbatchev, qui a 
iqué son émotion en disant qu'il 
était lui aussi un du Sud, un 
de sentiment : « Nous vou- 
dons, c'est l'essentiel, compris, et 


Le général Michel Aoun ἃ 
proposé, vendredi 1" décem- 
bre, l'organisation d'élections 
ou d'un référendum au Liban 
pour cpermettre aux Libanais 
de faire leur choix». ἢ ἃ sug- 
géré, lors d’un débat sur 

. que cette consul- 
tation se déroule «sous {a 
supervision des Nations unies » 
et a souhaité que la France 
apporte son aide à une telle ini- 
tiative. Le Parlement libanais a 
été élu en 1972 et s'est recon- 
duit lui-même depuis cette 


ABLAH {Bekaz) 
de notre envoyée spéciale 
«Personne, ni l'Union soviéri- 


Φ Les catholiques de rite 


En majorité d'origine polonaise, 
ils sont aussi présents en Biélo- 
russie (1 million) et, d'origine 
allemande, dans quelques 
Républiques d'Asie centrale et 


la République libanaise est à 
Baabda (dans la banlieue cbré- 
tienne de th), c'esr {à où je 


dois résider. Je n'iraï pas à 
Πα ῤόςημ (ἃ majorité ΟΕ 
mane) εἰ je ne peux rester dans la 
Bekaa. 


d'Ab ᾿ ident libanais, 
M. Es Had veut ferme et 


sa 
propre communauté (maronitc), εἰ 
ne Pourra jamais s'imposer aux 
‘autres. » 


Au général Aoun, M. 
proposc « de faire de la politique et 
de un Pour défendre 
sex idées. Peut-être alors 
deviendra-t-il l'héritier de Camille 
Chamoun ou de Plerre Gemayel >. 
< Mais, it le président, σ᾿ 
reste à Banbda avec, autour de lu, 
une partie de l'armée libanaise qui 
relève de l'institution gouverne- 
mentale, cela va nous obliger & 
Prendre des décisions que le nou- 
Veau commandant en chef de 
l'armée, le général Emile 

sera contraint de traduire sur le 


DD Penn etre Ex à Le spolte 
Dans l'éventualité d’une opéra- 
brigades de l'armée libanaise, qui 


de force au patrisrcat 
de Moscou de cette Eglise 
étant de 


l'Eglise qua s'était 
séparée de l'ensemble du 
monde ien au de 


officiellement . 
l'incorporation 
orthodoxe ἡ 


de fidèles) et de l'église ortho- 
doxe le. de Géorgie 
{50 millions). On rencontre 
aussi 


{dans on des 
, d'origine roise). 
HT. 


PROCHE-ORIENT 


LIBAN : tout en acceptant d’« attendre un peu » 


se trouvent en dehors du «pays 
chrétien», jent intervenir, 
appuyés par l'artillerie syrienne, 
ui a concentré depuis mardi 
énormes moyens, en blindés 
notamment, sur les li faisant 
face à Baabda Le concours de 
ments sOÏBCUÉ par le gouverne. 
ment» cité par ke gouverne- 
ment libanais. 


ien», et qui sont aujourd'hui 
très difficiles à évaluer, 
Pas d'action 
mibtaire, mais. 
Ces δεῖ 


GbocleDes deu νας 


2952 l'aére formel de na pes pr 
opération 


sadeurs 
Ἢ n'y aurait 
pas d'action militaire contre 
pe th-Est (chrétien), mais si 


Br rt nr ur) 
serai obligé d'agir 
» 


négatifs, je 
come Baba 


De sourcs officielle dans la 
Pro ll or nn 
dirigeants des deux pa 
mersiant depuis deux jours ὧν 

précise 


on 
que les deux parties sont 


-notamment l'élection d’un 


renchéri : 


pape slave 
sonne n'est du, 
de Jean-Paul 


tête s'est 


Le président Hraoui réaffirme sa volonté de mater la « rébellion » du général Aou 


L'accord de Taëf, considéré par 
«πη acte 
modifiable Ὁ 


le g£néral Aonn comme 
de reddition », est-il 


constitutionnels. Ce 

actuellement à Byrouths 

retarde l'accord de Taëf,.et 
oquer le 


Aaun est en train de δὶ, 


. retrait des troupes syriermes. 


Accord sur une formule de réunification 
entre les deux Yémens ἡ : 


convenues de soumettre à 
référendum un projet de 


don uritaire 
depuis 1979 et = sd 


pouvoir législatif commun. 
Le texte de 1979 portait 
sur la formation d'une + Répu- 


yéménite », dont le 
capitale serait Sansa — 


du Yémen du ᾿ 
Nord — mais ne fait par de 


date à cette réunification. 


Même si Le russe 
s'étant révélé trop 
rudimentaire » selon un inter- 

iétique, l'entretien en tête 
lé en présence de 


Jé 


tation 


titane 


sutre ἄμε ιν 
Er ἜΝ " 
SE rs; 
D 1) 
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La triple requête Ὁ 


du Kremlin 


Suite de La prentière page 

Les demandes de M. Gorbat- 
chev sont de trois ordres : politi- 
que, économique et militaire, les 
deux dernières étant liées. Au 
premier chapitre, l'URSS à déjà 
fait connaître ses exigences. et 
M. Gorbatchev les a rappelées 
vendredi ἃ Milan Il voudrait 
obtenir au plus tôt des Euro- 
péens la réaffirmation de l'intan- 
gibilité des frontières, de façon à 
contraindre la RFA à se pronon- 
cer solennellement sur la fron- 
tière Oder-Neisse. Comme 
l'avait dit jeudi soir à Rome 
M. Gorbatchev, Moscou est 
favorable pour cela à un « Hel- 
sinki 2», c'est-à-dire à une nou- 
velle réunion au niveau des chefs 
d'Etat et de gouvernement des 
trente-cinq protagonistes de La 
Conférence sur la sécurité et la 
cooperation en Europe {CSCE). 
M. Bush donnera-t-il satisfaction 
sur ce point à M. Gorbatchev ? 

Outre qu'il serait délicat pour 
le président américain de se ral 
lier à cette proposition avänt 
mème d'avoir parlé avec ses 
alliés européens, il est probable 
que le président Bush s'en tien- 
dra à une réponse d'attente du 
genre : pourquoi pas un « Hel- 
sinki 2, mais il faudrait avant 


LA VALETTE 
de notre envoyé spécial 


ΙΗ ne manque que James 
Bond, qui ne seräit pas 
dépaysé : navires militaires en 
tous genres et de toutes 


d'élite perchés partout, 
hommes-grenouilfes et 
‘ bateaux pneumatiques, Cadit- 
lac presque en or massif. 
Soviétiques et Américains 
n'ont déci pas fait dans 
Le détail logistique, at Malte vit 
depuis ‘vendredi 15: décembre 
dans une sorte d'état de siège 
bon anfant où las policiers 
locaux prennent sussi leur plai- 
sir. 
Vendredi après-midi, le 
« must » était uns promenade 
en famille sur les rives de la 
bsie de Marssxlokk, à une 
quinzaine de kilomètres au sud 
de Le Vaierte d’où l'on pouvait 
voir, à queiques Csntaines de 
et Sisvs. tout hérissés 
d'antennes et d'armes, sur les- 
aurait dû avoir lieu les 
rencontres entre les deux 


à changer leurs plans. 


cause des événements des 
Phiippines. Avant de se faire 
déposer sur ls pont, avait fait 
un crochet pour rendre visite à 


Branle-bas de combat dans l'île 


d'en arriver là avoir bouclé avec 
succès les négociations de 
Vienne sur la réduction des 
armes conventionnelles ? Et cela 
prendra, même si ces négocia- 
tions sont accélérées comme 
c'est probable, plusieurs mois 
eucore sinon une bonne année. 


Freïser le processas 
de ls rémification 


M. Bush feratil référence 
également au cas spécifique des 
pays Baltes, dont l'ennexion n'a 
jamais été reconnue par plu- 
sieurs pays occidentaux, mais 
qui le serait de jure par une 
déclaration générale sur l'intan- 
gibilité de toutes les frontières en 
Europe ? II serait très paradoxal 
qu'un mouvement de Hbéralisa- 
tion comme celui que nous 
commaissons aboutisse à priver les 
peuples baltes d'un droit de’ 
Sécession que leur reconnaît 
même la Constitution soviétique. 

M. Gorbatchev, quant à lui, 
n'y trouverait bien sûr rien à 
redire. Ne dit-on pas dans son 
entourage que la question du 
séperatisme balte est encore plus 
explosive à court terme que la 
crise du Caucase ou la débäcle 


Tyrrhemenne 


sont interdites de nuit à bord 
des bateaux militaires. Or, 
contrairement à M Bush, 
Raïssa était là. C'est fnale- 
ment sur le Maxime-Gorki 
qu'ont débuté les entretiens. 
La fête va durer jusqu'à 
dimanche soir. Près de trois 


hôpital des chevaliers de 
Matte. Connaissant bien leurs 


Le sommet américano-soviétique de Mal 


re 


économi 

déchaîner en contrecoup une 
vague « grand russe » aux COnNSé- 
quences imprévisibles ? 

Autre question politique parti- 
culièrement délicate pour 
M. Gorbatchev : obtenir l’aide 
du président Bush pour freiner le 
processus de réunification de 
l'Allemagne. On sait certes à 


des Occidentaux serait donc pré- 
cieux et peut-être plus efficace 
que de lancer une nouvelle cam- 
pagne contre le <revanchisme 
allemand >». Mais M. Bush, pes 
plus d'ailleurs que M. Mitter- 
rand, ne peut pour 
maîtriser un problème qui 
dépend avant tout du peuple 


allemand et qui est toujours sus- 
ceptible de brusque accéléra- 
tions. 


Cet appel à calmer le ; 
M Gorbtièher ne le lance dal 


πολυ 


ΕΝ {ὑπ nm 
RG 7; 


ique, car elle pourrait “leurs pas qu’à propos de l'Alle- 


\ 


megne et des pays Baltes, mais 
à de tous les autres 
pays d'Europe centrale où 
l'Occident est invité à éviter tout 


déjà le chaos économique. Mais 
M. Gorbatchev. suivi de quel 
ques autres comme MM. Che- 
vardnadze et Abalkine, a claire- 
ment dit qu'il ne comptait pas 
demander une aide économique 
à M. Bush. Cela ne veut pas dire 
qu’il n'attend rien. L'annonce 
par exemple de La suspension 
prochatse de obus 
ackson-Vanik, imposé par 
Congrès à l'administration répu- 
blicaine en 1974 constituerait an 


succès psychologique pour 


ATP 


Ce texte, qui liait Paccord à 
-TURSS de la clause de la nation 
la plus favorisée à une libéralisa- 
tion de sa politique d'émigration, 
a symbolisé La dégradation des 
relations américano-soviétiques 
et constituait de fait une ingé- 
rence dans les affaires inté- 
rieures soviétiques. La suspen- 
sion de son application — et le 
Congrès y est prêt — laverait cet 
affront à l'honneur soviétique, et 
M. Gorbatchev en aurait le 
bénéfice. 

Un bénéfice moral pour 
l'essentiel car ce n’est pas 
demain que, même sans cette 
barrière douanière, les produits 
soviétiques risquent de submer- 
ger le marché américain. Autre 
sujet aux conséquences plus 
directes que va soulever une nou- 
velle fois M. Gorbatchev : les 
limitations aux exportations de 
produits à haute technologie 
qu'impose le Cocom. cet orga- 
nisme occidental qui est chargé 


de tenir à jour-là liste des pro- 
duits sensibles. i 
Le dernier volet des 

pations de M. Gorbatchev 
concerne les négociations en 
cours sur la réduction des arme- 
ments stratégiques (START), 
conventionnels et chimiques. Li 
semble acquis que des progrès 
seront enregistrés, mais on a dit 
ausi bien à Washington qu'à 


. Moscou qu'on n'entrerait pas 
" dans les détails La conclusion 


d'un accord START, rendue pos- 
sible par l’abandon par les Sovié- 
tiques ‘de leurs exigences à 
propos de la guerre des étoiles, 
est attendue pour le « vrai » s0m- 
met du priatemps. D 


L'Amérique 
centrale 


M. Bush, de son côté, devait 
insister sur un dossier bien parti- 
culier, celui que M. James 
Baker, le secrétaire d'Etat, a 
appelé « Les reliques de la guerre 
froide ». J1 s'agit des « clients » 
de l'URSS qui n'ont pas encore 
compris qu’il leur fallait mettre 
leurs montres à la même heure 
que celle de Moscou, autrement 
dit du Nicaragua et de Cuba, du 
Cambodge et de l'Ethiopie. 

Les derniers événements du 
Salvador ont rendu les préoccu- 
pations américaines d'actualité, 
et on peut être sür que M. Bush 
soulèvera la.question des livrai- 
sons d'armes à la guérilla salva- 
dorienne. Il sera intéressant de 
voir si M. Gorbatchev se défaus- 
sera, Comme l'ont fait les Nica- 
reguayens, sur les Cubains. Et 
s'il reprendra à son compte les 
déclarations faites vendredi ἃ 
Europe 1 par M. -Gratchov, l'on 
des conseillers diplomatiques du 
président soviétique, qui approu- 
vait l'aide militaire apportée par 
les Etats-Unis à M= Aquino au 
titre de la défense de la démocra- 
tie. De quoi il est vrai inquiéter 
sérieusement castristes et sandi- 


nistes. 
JACQUES AMALRIC 


Israël s'inquiète des conséquences de la détente 


«Et nous 7» La presse et 
les responsables israéliens 
s'interrogent sur les consé- 
quences "que l’évolution des 

πεῖ ᾿ 
pourrait avoir dans la région. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Proximité hi bi 
MM. Bush et Gorbatchev pou- 
vaient difficilement faire l'impasse 
sar le Proche-Orient. Le chef ἀπ 

israélien, M. Itzhak 
Sbamir, a indiqué qu'il avait 
demandé au président américain 
de plaider auprès de M. Gorbet- 
chev pour une reprise de pleines 


.rclations diplomatiques entre 


TURSS ct l'Etat hébreu. 

Les Soviétiques ont déjà 
répondu qu’il n'en serait pas ques- 
tion «1ant qu n'aura pas 


fait un pas vers l'OLP » afin que 
s'amorce une ive de 


Courant octobre, l'URSS s’est 


abstenue lors du vote à l’Assemblée 
générale des Nations unies sur La 
résolution régulièrement 

per les pays grabes (sauf ) : 


‘obtenir l'exclusion d 


de l'ONU. Depuis sept ans que ce 


ine — peut-être en janvier — 
vols directs Moscou-Tel-Aviv. 


les = pays-clients » des deux 
Grands au Proche-Orient. Publi- 
les [ver- 
nementaux affirment n'avoir 
aucune inquiétude : pas de crai 


ns  Τωται το ται οὐμῖρο 


- diffé- 
rent dans certains milieux spécia- 
lisés —-officiels et autres. Us font 
valoir que l'instauration d’une rela- 
tion non conflictuelle entre les 
Etats-Unis et l'URSS — si elle se 
confirme — ne peut pas 


Orient, à 


Ancien 
renseignements militaires, le géné- 
os Maariv : 
« Notre statut d'atout stratégi 
des τ παβεκω ες πῆ Le déclin 
Aussi qu'il y avait une 
confrontation globale entre les 
, tous les gouver- 
nemenis américains estimaient 
qu'un Israël fort était un instru- 
ment de défense des intérêts améri- 


cains dans la région contre les des- οἷ 


seins de TU! et de ses alliés 


leur aide militaire. » 
Les mêmes analystes raisonnent 
de la même façon à propos des rela- 


entre l'URSS et la Syrie 
ipal allié de Moscon dans-la 
région et principal ennemi 
d'Israël). Là aussi, expli 

la détente dévaloriserait le 


tions 


‘ «client» auprès dn «parrain». 


Les récentes déclarations au 
δονιξάηϑε τὰ nie τὰ 20 Pas Pas. 
ue en ne sont 
sbes inaperçues à Jérusalem Το 

M. Alexandre Zotov y disait en 
substance que l'URSS n'était plus 
disposée à fournir aussi Hbérale- 
ment en armements une Syrie dont 
la dette à l'égard de Moscou se 
monte à près de 15 milliards de 
dollars; que les dirigeants de 
Dames devraient désormais payer 
comptant et qu’il leur était recom- 
mandé, en de limiter 


Même si M. Shamir et les chefs 
d'état-major déclarent qu'il faut 
être prudent οἱ juger Moscou à 
actes, c’est là, de la part de 
, nn désaveu public de ce 
qui constitue depuis pinsenss 
années l'objectif central de ia poli: 


ique de Dames au Proche-Orient. 


qu’e {sraël et ses voi- 
pr [éllaïent] devoir, ds 
un avenir, rSulvre 
conflit dans un mexte linterna- 
tionaf] radical 
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Au lendemain de la tentative 
de coup d'Etat militaire, qui 
aurait fait vingt-quatre vic- 
times, les forces gouvernemen- 
tales semblaient avoir repris le 
dessus samedi 2 décembre. Les 
mutins n’ont cependant pas 
totalement désarmé puisque 
certains d’entre eux ont à nou- 
veau attsqué, samedi, una base 
militaire à Manille et qu'ils 
tenaient toujours la base 
aérienne de Mactan, près de 
Cebu. De plus, l'aéroport de la 
capitale, un moment réouvert, 
a été à nouveau interdit au tra- 
fic civil. ἃ 

Mr Corazon Aquino a lancé 
samedi un uitimatum aux derniers 
soldats rebelles, leur donnant le 
choix entre «se rendre ou mou- 
sir, indiquant qu'elle excluait 


M. V.P. Singh a été chargé de former le nouveau gouvernement 


Après l’effacement de 
M. Rajiv Gandhi, dont le Parti 
du Congrès a perdu la majorité 
aux dernières élections, 
M. V.P. Singh a été chargé, 
vendredi 1” décembre, par le 
chef de l'Etat indien de former 
un nouveau gouvernement. À la 
tête de la coaïtion du Front 
national, composé de mouve- 
ments et de personnalités 
rivales, ἢ va s’efforcer de met- 
tre en place sa nouvelle équipe. 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Le nouveau ier ministre 
indien, M. Vishwanarh Prata 
Si 2 prêté serment, sam 
2 mbre, devant le chef de 
Veil ex comment de à cie 

Ur Commun - 
dence avait indiqué que le Parti du 
Congrès (1) de M. v Gandhi 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

« Qui parmi vous connaît 
Bofors ἢ Une forêt de mains sa 
lève. « Qui est l'intermédiaire de 
Bofors ὃ » La foula : « Rajiv Gan- 
Ghi ». « Quel est l'homme le plus 
corrompu du pays ? » La foule : 
« Raÿv Gandhi ». invarisblement 
l'auditoire répond. Charisme ? I! 
Υ ἃ une sorte d’alchimis qui 
retient l'attention populaire οἵ en 
impose aux paysans du Biher 
comme aux politiciens. Cette 
aurs, M. Vishwenath Pratep 


bed 8 et son père 
était le raja de Daiya. À cinq ans, 
pour d'obscures raisons, it chan 
ges de pére... li fut adopté par le 
τοῖα de Manda et élevé par des 
tuteurs successifs. En 1941, à 


f 
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PHILIPRINES : au lendemain de la tentative de potsch “Εν ἣν à 
Les forces loyales à M" Aquino semblent avoir repris le dessus 


toute négociation avec eux. Elle a 
aussi accusé des militaires de haut 
rang de s'être faits les complices 
des chefs de l'opposition a ΝΕ 
personnes qui ont finan coup 
d'Etat Αι ué. Elle a menacé ces 
«traitres à la République et à la 
représailles. 


Constitution» de 


. Le régime ne paraissant plus en 
‘péril, les Etats-Unis ont mis fin à 
leur couverture aérienne. Mais des 
sources proches des milieux de ren- 
seignement américains Ont remar- 
qué que l'aviation légaliste n’était 
pas intervenue pour protéger le 
palais présidentiel, bombardé ven- 
dredi. Elle avait aussi bombardé 

erreur des forces gouvernemen- 
tales et des civils qui cherchaient à 


attaquer les mutins. 

Le colonel Gregorio « Gringo » 
Honasan 
dirigé la 
ment pris ἃ M= Aquino. Dans 


un 
message adress£ au Daily Globe de 
Manille, il a accusé la présidente 


INDE : élu à la tête du Front national 


ui, selon les autorités, a 
fon, s'en est violem- 


d'avoir trahi les intérêts nationaux 
par sa, collusion avec les commu- 
nistes ct les musulmans philippins. 

Les bases américaines dans 
l'archipel ont joué un rôle détermi- 
nant dans l’écheé du putsch. C'est 
en effet de la base aérienne de 
Clark Airfield qu'ont décollé les 
appareils américains qui ont assuré 
la jon de l'espace aérien 
tandis que les forces loyalistes 
contre-atiaquaient. Clark Airfield 
et la base navale de Subic Bay, les 

lus importantes qu'entretiennent 
les Etats-Unis à l'étranger, consti- 
tuent un. atout Stratégique de 
grande importance dans la zone 
Asie-Pacifique. 

La base de Clark s'étend sur 
53 000 hectares, dispose d'une 
piste. pouvant recevoir des appa- 
reils et abrite plu- 


sieurs escadrilles d'avions de com- . 


bat. Elle st aussi le quartier 
général de la XILJ° force aérienne 
tactique américaine. | | 


— pourtant la première formation 
politique du Parlement en nombre 
de sièges -- n'ayant pas demandé à 
former le gouvernement. ce rôle 
revenait au Front nationel et à 
celui qui avait été élu quelques 
heures plus tôt comme son leader 
parlementaire, M. V.P. Singh. 


ο de droite) et les 
deux Partis communistes ne parti- 
ciperont pas au gouvernement tout 
en le soutenant. un délai d'un 
mois, le premier ministre devra 
faire la preuve de ce soutien majo- 
ritaire au cours d’un vote de 
confiance au Lok Sabba, La Cham- 


+ bre basse. ᾿ 


Au moment où le Parti du 
pour la deuxième fois 


Un prince saisi par la politique 


tique fut facilitée par un gandhien 
célèbre, Lai Bahadur Shastri (1), 
puis par Indira Gandhi dont ἢ dit : 
« Elle m'a sppris comment utilr- 
ser la machine politique. » Adhé- 
rent au Perti du Congrès, davint 
député à l'Assemblée d'Uttar- 
Pradesh en 1969 puis, en 1971, 
député au Parlement national. En 
1974, Indira Gandhi lui confie la 


ὕονενο- ὅς 


Cette période gouvememen- 
tale n’est pas celle dont. 
V.P. Singh est le plus fier : minis- 
tre, ἢ cautionne sans sourcillar 
l'état d'urgence et ses excès. Il 
paie certe fidélité à Indira Gan- 
dhi : à trois reprises, ἢ séjoumere 
en prison durent fe gouverne- 
ment Jenata. Réélu député en 
1980, il séra nouveau ministre 
du commerce lorsque Indira Gan- 
dhi est assassinée en 1984. 

Nommé ministre des finances ‘ 


‘renoncements que par ses schè- 2 


dans l'histoire, est écarté du pou- 
voir, l'exemple de l'échec de la coa- 
lition du Janata (1977-1980) est 
dans toutes les ires. D'autant 
que la cobésion interne ne paraît 
pas être la caractéristique première 
de La nouvelle majorité. ὃ 


Une grande 
confusion 


Une grande confusion a marqué 
. Je processus de désignation de 
M. V.P. Singh. Une sorte de tragi- 
comédie, d'abord à huis clos puis 
sous les yeux de la presse, s'est 
déroulée sous la coupole du hall 
ponte An Parme Cet 
promptu a aux prises quatre 
ronge M. ŸP. Singh, 
handra Shekhar, Rama Rao et 
Devi Lal. Jusqu'au bout, le 
leuxième qui est un ancien 


extrémement belliqueux dé 
M. Singh, a cru qu’il allait l'empor- 
ter. ᾿ 


met en pratique les options libé- 
rales du nouveau premier minis- 
tre. Mais il en fait trop : les raids 
fiscaux aux domiciles d’indus- 
triels se multiplient. Au début, 
Rajiv Gandhi Er son ministre 
puis tout se lorsque V.P. 
Singh s'attaque aux frères Bach- 
chan, amis intimes du’ premier 
ministre. En janvier 1987, le por- 
tefeuille des finances lui est retiré 
et il devient miñistre de la . 
défense. ἢ 


Le coup de semoncs est réel 
mais V.P. Singh, emporté par sa 
propre logique lance une enquête 
sur le contrat de sous-marins 
allemands HDW, utilisant pour 
Cela les services d’une agence 
américaine Fairfax. Le 12 avril, 
soit cinq jours avant que n'éclate 
le scandale Bofors. il démis- 
sionne brutslement. La guerre 
contre M. Gandhi est alors décia- 
rés. Elle sera sans reläche, V.P. 
Singh n'hésitent pas à réclamer 

quotidiennement le démis- 


dra le Janata Dal), est réélu 
triomphalement député. 


reconnu et parfois aduié, débor- 
dant de: confiance. Etra 
homme, plus connu: par 


vements, ministre méfiant et 
autoritaire, homme de presse aux 
plaisanteries faciles et au sourire 
spontané. hommes politique 
excentrique à la moralité exi- 
geante, profondément « indien 5 
et si seul à la-fois. V.P. Singh se 
déberrassera-t-1 un jour de cette. 
fièvre qui ’habite ? 

Lz 


(1) Lal Bahadur Shastri : 


ancien compagnon de Gandhi, 
secrétaire PONT du Parti du 
Congrès εἰ Crest des affaires 


- ble. En outre M. Singh ne 


Subic Bay couvre 6 000 hectares, 
dispose de trois docks flottants et. 


aéroport l'aéronavale de 
ie Vis Flotte, dont elle est l’escale | 3 décembre au Venezuela. Ce 
scrutin a été préparé dans un 
climat tendu. La population ne 
s'est guère intéressée à la cam- 
pagne..Elle est surtout préocou- 
pée par son niveau de vie et 
redoute, comme les politiciens, 
de nouvelles émeutes de la 
faim. ii 


ivilégiée. - 
Clark εἰ Subic abritent environ 
inQ mille soldats améri- 


Philippil 
dées après l'indépendance en 1946. 
Officiellement sous. tTommande- 


ment philippin, elles font l'objet de CARACAS 

. discussions serrées entre Washing- . correspondance 

ton et Manille sur le renouvelle RER 

. ment de l'accord conclu en 1979 et « Blen sûr, ça peut 

qui expire en bre 1991; des | cer... » Huit après le terrible 
négociations doivent s'ouvrir le | caracazo, le semaine d'émeutes 
mois prochain entre les pays. | sanglantes de février; politiciens, 
Mais l'existence de Ces est | syndicalistes et banquiers font: 


curiéusement la même réponse. 


«Ga recommencer n'i e 
γιαπάταν les causes prof les de 
révolte n'ont pas disparu. » 
« Le gouvernement à êté complète 
ment surpris. par celte explosi 
spontanée de colère», affirme ie 
PDG de l'une des principales ban- 
ques d'affaires de Caracas. Il 
ajoute, méditatif : « L'affaire a êté 
plus chaude qu'on ne l'a dit Au 
moins 1 200 morts. » LU 
Même commentaire, non moins 
pessimiste, dans la bouche du pré: 
sident sortant de La Confédération 
des travailleurs vénézuéliens 
(ΟΥ̓͂Ν), très liée au parti gouverne- 
mental Action démocrati- 
que (AD). M. Delpin déclare avec. 
une rude franchise :.- La classe 
politique. et d'abord les deux 
is traditionnels, est dis- 
créditée. Trop d'improvisati 


dénoncée vigoureuserien 
vombreux Philippins. — . (AFP, 
Reuter, UPI, AP 


Chef-ministre de l'Haryanua.. et 
rest l'assentiment immédiat de 
Chandra Sbekhar. Les parle- 


mentaires a] vèrent ce choix 


devant M. Singh. Nouvelles accla- | Trop de corruption. Ça'ne passé 
mations : M. Singh était élu. | pas ἐπ période de crise. » Un uni- 
M. Chanüra Sh ; furieux, | versitaire très respecté, Maza 
quitta Thémicyde. ce épisode | Zavala, Em ἂν MAS 
icultés qui attendent | (parti socialiste), qui détient une 
M.V-P.Singh. | solide troisième δὰ 
Rares sont les sujets sur lesquels | ment, affirme lui aussi qu’une 
les hindouistes extrémistes du"BJP | « étincelle peut de nouveau mettre 


et les communistes (aux deux 
extrêmes -de la scène poitique 


indienne) ont une opinion semble ple ne voit pas d'issue à la crisé », 


Partage ue ᾿ 70 AE de le. populasion vit 
ans des ons le 
la des options des parti » " ᾿ 
pes pluper des pts de art | vreié =, que« la samé ct l'éluce. 
, Mais ce sympathisant du plus criti- 
᾿ ρώρν᾽ des d'opposition déclare” 
aussi que *./e pragriatisme du 
gouvernement Carlos Andres 
Perez est aujourd'hui la seule voie 
possible ». ra 


"« » 


TE) Αγ ταῖς eue 
ui ont grave- 
ment en ms Rs relations entre 
Faisant le pari que la nouvelle 
majorité ere cn clle-même les 
le son futur échec, le 
Éongrès a décidé de ne pas mener 
une pus Serena pour 
exiger de former le nouveau gou- 
vernement. M. Gandhi est d'ores et 
déjà lancé dans une stratégie de 


parmi les sages, ancien 
candidat à la présidence, ancien 
ministre, l'écrivain Arturo Uslar 
Pietri est peut-être encore plus 
sévère : « En dix ans, de 1974 à 
1983, le Venezuela a reçu l'équiva- 
lent de dix plans Marshall : la 
bagatelle de 130 milliards de dol- 
lars en revenus pétroliers. Et noûs 
avons encore trouvé le moyen de 


AMÉRIQUES _ 


le feu aux poudres ». que « le peu- ᾿ 


lion sont'de plus en plus chères ν᾿ 


VENEZUELA : les élections municipales ἀπ 3 décembre 


climat tendu 


= voitures made in USA. 


mondial d'aluminium et le qua- 
trième pour les phospbates. ὰ 

- Mais le calme apparent la 
rue, les grands projets de dévelop- 
pement et la manne pétrolière ne 
Sont qu'une face de 18 réalité, 
L'autre face, c'est la baisse brutale 


. de 50 % de La demande interne, une 


récession menaçante illustrée par 
une chute de 87% de l’industrie 


automobile, la hausse de la délin-- 


quance et la classe moyenne 
asphyxiée, les pauvres et les margi. 


᾿ _naux des ranchitos et de la cam - 


gne encore plus pauvres. 
Le cauchemar: 
la dette 


« Les sondages les plus sérieux, 
dit Ramon Ἐρρονες, Salom, ue 
encourageants. La grande majorité 
des Vénézuéliens réclament davan- 
tage d'autorité et d'efficacité de la 
‘part de l'Etat mais ils s'accrochent 
absolument au régime démocrati- 
que... » Ὦ reste que la marge de 
manœuvre du gouvernement est 

étroite. C'est la Hana Drsie du 
ix des transports publics qui a 
Féclenché la révolte de février. Or 
19 gouvernement it un aligne- 

. ment progressif de tous les prix au 
niveau international en cinq aus. 
7] n'est pas évident que la popu- 
lation tienne:le coup si long- 
temps », affirme Maza Zavala. Et 
la question de la dette reste le cau- 
chemar numéro un. Le Venezuela 
a été le seul pays d'Amérique 
latine à rembourser les intérêts et 


tions de décembre 1988. Son suc- 


τερτῖς négociations avec 
et la Banque mondiale. 


Le 3 décembre sera un premier 


ment avèc les slogans de la denière 

présidentielle de décem- 
bre 1988. Mais d’autres ti out 
explosé sur les murs dé et 
des villes de province. Totalement 
apolitiques. - Lidia, je t'aime, 
méfie-1oi de 1on. mari », Ou Carté- 
ment provoquants : « L'alcoolisme, 
la prostitution et la drogue sont 
‘les grandes conquêtes de l'huma- 
nité, n'y touchez pas », ou simple- 
ment spirituels : - L'intelligence 
me poursuit, mais je cours encore 
plus vite » Une nouvelle mode, 


. élections. Il semble que, dans 
aucune région ni dans aucune ville, 
le soutien au report du scrutin n'ait 
été inférieur à 99,8 %. La partici- 
pation au référendum à 616 est- 
mée à plus de 98 %. Les partis 
politiques de .la_majorité δὲ .de . 
l'opposition avaient appelé à voter 

.*ouis. -- (Reuter.}, MT re: 


‘Fndipendenee en Namibie et ls NICARAGUA 
+ Washington 


. Le président sud-africain, 
M. Frederik De Kierk est arrivé, 


- LS κεν οι rentes : met en dout Dec 


eux cents horimes et Ang δὲ un l'honnêteté .  . 
%e M. De Klerk, qui est accompe ΩΘΘ futures élections : 
gné de son ministre des affaires en Sim SE Ὁ 
étrangères, M. €Pik» Botha. Après le reñis de Manague, 
— {Reuter.) | jeudi 30 novembre, de délivrer des 
visas pour une mission d' 
MAROC sou cho parle pride Ἐιαῖ, 
n τ présidée par le sénateur Richard 
Oui massif ee assister ph élec- : 
eport des fe tions de février prochain, Washi 
ΘΠ μὰ élections ton a prévenu, vendredi, le Nicers. 
législatives gua que cette décision pourait 
» empêcher les Etats-Unis de recon- 
Les Marocains ont presque uns- naître le validité du scrutin. Quali- 


fant ce refus d° «insulte à ja pro- 
: bité s, des. parlementaires 


(AFP) 


À uête du pouvoir. En espérant | nous endert: quaran-  Cavahissante, qui intrigue les politi- 
que l'Histoire Foudre bien se répé- iaine de milliards de dollars. Un Ciens. Un maï 68 qui ἃ vingt ans de 
fer: en 1990. sa mère Iodira Gen comble... » os τ Fetard ue Andes vénézué- 

avait effectué un retour triom- Ai les signès exté- liennes. Cela ne veut peut-être rien, 
phal sur la scène politique. rieurs ἀξ robe, Carusss para (dire. Peutéte. *. ς 
LAURENT ZECCHINI | pourtant se porte cacore assez bien. MARCEL NIEDERGANG 
A TRÂVERS LE MONDE 
-COTE-D'IVOIRE. . dons égiiaties. Alors que les accusé les sandinistes de «tenir 
β PA quatre cinquièmes environ des but- s 
Visite du: pr. ésident letins de vote étaient dépouillés, our ἃ τον ὑπὸ promesses τῶι 20e» 
sud-africain de’ nombreuses, circonscriptions —{AFP) ‘ 
enregistraient des scores de ἊΣ 
M. de Klerk 100 % en faveur d’un réport des © NIGÉRIA: plus de 2 000 pri- 


sounièers seraient morts en deux 
mois. — La’faim combinée aux 
mauvaises conditions de santé a 
entraîné la mort de plus de 
2000 détenus, ces de derniers 
mois, dans les prisons nigérianes, a 


dent du Parti démocratique unio- 
miste, et Hassan El, Tourabi.- 
Lai NE jee παξίοπαὶ Mamie 

NL, intégriste), ont été 
libérés jeudi 30 cr ns 


avaient té arrêtés lors du coup . 


d'Etat-du 30 juin ἃ Ja suite duquel 
tous les parti avaient διά dissous 
Cetie mesure intervient alors que 
viennent de s'engager à Nairobi 
des pourparlers de paix entre la 
junte militaire ise issue du 
Coup d'Etat et les rebelles sudistes. 


ue es 


de 
gouver! 


6 must (δὶ 
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POLITIQUE 


MM. Mauroy et Jospin mettent en garde M. Fabius. 
contre les dangers de « fractionnement » du parti 


Le comité directeur du Parti 
socialiste, réuni samedi 2 et 
dimanche 3 décembre, a 
entendu, samedi matin, le pre- 
mier ministre, M. Michel 
Rocard, qui a lancé un appel à 
l'unité des socialistes, en les 
invitant à faire prévaloir « {es 
convergences » de leurs 
textes, afin d'affronter en bon 
ordre les enjeux essentiels que 
sont la’ lutte contre les inéga- 
rés et l'intégration des immi- 
grés. « Nous ne pourrons pas 
continuer ainsi », a-t-il lance, 
avant de proposer à ses cams- 
rades socialistes d'établir avec 
lui de nouvelles priorités. 


La réunion du comité directeur 
avait été précédée, vendredi soir 
1e décembre, par celle des signa- 
taires de la contribution de 
M. Louis Mermaz. Devant quelque 
cent cinquante délégués, ‘venus de 
multiples fédérations et représen- 
tant deux mille cinq cents signa- 
taires, selon le président du groupe 
socialisté de l'Assemblée nationale, 
celui-ci ἃ plaidé pour un accord 
entre tes mitterrandisies d'ici au 
13 janvier, date où Je comité direc- 
teur examinera La possibilité d'une 
« synthèse » générale entre tous les 
courants du parti. M. Mermaz a 
indiqué que, faute d'un tel accord, 


ses amis et Iuimême présenteront 
leur propre motion au vote des 
militams, car ils refusent de se 
« laisser transformer en supplétifs 
d'une équipe ou de 1 » (celle 
de M. Lionel Jospin ou celle de 
M. Laurent Fabius). 

M. Mermaz 2 insisté sur le ris- 


les veuf qu'ils détiennent actuelle- 
ment. « Nous soutenons le gouver- 
nement de Michel Rocard, a dit 
M. Mermaz, mais je ne suis pas 
pour que nos amis rocardiens pren- 

nem le contrôle (...) du parti » » Le 


que il n'y α pas de différence de 
ligne politique» entre les quatre 
contributions qui se partagent le 


courant mitterrandiste (la sienne 
et celles de MM. Fabius, Jospin et 
Jean Poperen). 

M. Mermaz ἃ défendu ce point 
de vue, ensuite, lors de la réunion 
des membres du comité directeur 
du courant A-B (mitterrandiste et 


qui se réunira ἃ Rennes à la mi- 
mars. Signataire de la contribution 
de M. Mermaz, M. André Laïignel,* 
secrétaire d'Etat ἃ La formation 
professionelle, a proposé, un peu 


dans les départements rire 


La revalorisation des retraites jugée insuffisante par les députés 


La réunion du comité directeur du PS 


nationalement ensuite, avant le 
13 janvier, pour dire s'ils souhai- 
tent une motion commune de leur 
courant Ou, au contraire, des 
motions séparées. M. Laigne] 
entendait ainsi prendre au mot 
M. Fabius, qui a déclaré vouloir 
« donner la parole aux militants ». 

Prenant La parole après M. Mer- 
mzz, le président de l'Assemblée 
nationale avait évoqué, d’abord, la 
situation en Europe de l'Est et son 
voyage, À y ἃ deux semaines, à 
Moscou, d'où il a rapporté une 
impression pessimiste sur la situa- 
tion économique de l'Union sovi£ti- 
que. Parlant, ensuite, de la prépa- 
ration du congrès de Rennes, 
M. Fabius a récusé l'opposition 
entre «ceux qui veulent la syn- 
thèse et ceux qui ne la veulent 
pas ». Τ ἃ expliqué qu'il souhaite, 
lui-même, que les mitterrandistes 
se retrouvent unis, mais que cela 
passe, ἃ 505 yeux, par un débat, car 
«le parti α besoin d'être dyne- 
misé». «C'est le cholx que j'ai 
fait», at-il dit, en se déclarant 
d'accord avec M. Mermez sur la 
nécessité d’être attentif aux risques 
de dérapage que comporte ce 
débat. 


M. Jospin ἃ appelé les mitterran- 
distes à faire preuve d'« une cer- 
taïne grandeur » dans la situstion 
actuelle, dominant leurs riva- 
lités. Le ministre de l'éducation 
nationale estime, en effet, que 
l'image» des socialistes «se 
brouille » dans le pays et que le PS 
- est menacé d'un déclin formida- 
ble » s’il se laisse entraîner dans un 

<« processus de fractionnement 
mortel ». Selon M. Jospin, les mit- 
tcrrandistes risquent de défaire 


L'opposition du groupe PS 
contraint le gouvernement au 49-3 


Le premier ministre, 
M. Michel Rocard, ἃ engagé la 
responsabilité du gouverns- 
ment {article 49-3} vendredi 
1 décembre sur le projet da loi 
portant diverses dispositions 
relatives à la sécurité Sociale et 
à la santé. C'est la quatrième 
fois, au cours de cette session 
d'automne, que le premier 
ministre ‘est ainsi contraint de 
recourir au 49-3 pour faire 
adopter un texts sans vote (loi 
de programmation militaire, 
première partie de la loi de 
finences, ensemble du budget 
1890). Selon les députés UDF 
et RPR imerrogés à l'issue du 
débat, l'opposition ne semble 
pas décidée à déposer, on 
riposte, una motion de censure 
sur un tel texte « patctrwork ». 
Le gouvernement a buté sur 
son dispositif de revalorisation 
des retraites, jugé insuffisant 
aussi bien à droite et eu centre 


qu'au sein du groupe socialiste 


δῖ du groupe communiste, 


Ce prajet présenté par 
M. Claude Évin, ministre de la soli- 
darité, de La santé et de la protec- 
tion sociale, ment sus- 
cité, dans son ensemble, une large 
approbation at au sein de l'Assemblée 

nationale, Les députés se sont féb- 
cités des mesures prises, par eXem- 


l'ouverture du bénéfice de Palloca- 
tion logement pour les personnes 
hébergées dans les centres de long 
séjour. Mais l'article 6 du pro 
concernant la revalorisation 
pensions de retraite a er 
l'hostilité de tous les groupes, PS 
compris. C'est cet unique article 
qui 2 bloqué le déroulement d'une 
discussion plutôt consensuelle. Le 
gouvernement ἃ dû utiliser le 49-3 
non seulement pour contrer les 
oppositions, mais également 
— c'est une première — pour passer 
outre l'hostilité des députés socia- 
listes. Il n'est pas sûr que cola ἀπιδ- 
liore l'ambiance du comité direc- 
teur du PS qui se tient ce 
week-end. Certains mauvais esprits 
se demnnderont peut-£tre pourquoi 
ceue affaire tombe justement sur 
un mimstre rocardien… 


longues suspensions 
+ séances furent mises à profit pour 


C'est avant minuit que le 
Lan est monté dm tri 
bune 


engager la responsabilité 
du souvemement. L'insistance 


cle 
AE 
moins en fonction des mesures que 
des auteurs » avait quelque ge 
d'un peu suspect, compte tenu 
vives réticences émises par le 


rer M. Alfred Recours 
(Eure) que l'article 6 avait été 
suppri en commission à l’unani- 
En fait, les dépniés socia- 
listes, comme ceux ceux es 
groupes, reprochent au 
ment d'indexer (pour M dratième 
année consécutive) les pensions sur 
les prix (2,15 % au 1 janvier et 


13 36 κὰ 17 jet). es NON δα sur les 
salaires, le code 


La discussion de l'article 6 était 
réservée jusqu'à la fin du débat 
Plusieurs de 


mait qu'il ΟὟ avait aucune raison 
de ne pas faire profiter Les retraités 
des fruits de la croissance et de 
laisser se creuser l'écart entre pen- 
sions et salaires nets : « Le partage, 
c'est bien le de la Répu- 
blique qui en parle, non ?... » 
ne Nu Sous Mu 


μουν CO enr Ne St « Le 
TR 
», cxphquait dans Fe ant 

a 
responsabi- 


nière, ici, el en Ce moment au 
Sénei, nous reprochaient de dépen- 
ser trop nous reprochent 


aujourd'hui de ne pas dépenser 
πε ». 


. Efot ., 
pour les personnes âgées 
Les députés se sont d'autre part 


montrés unanimes pour ler 
au gouvernement un effort en 


de 
plus plus dépendantes. e 

un véritable problème de société », 
Sade: « L'allongemens ΗΛῚ 
vie a conséquences 1out à fait 
inéluctables ; à la fin de la décen- 


nie, un million de Français aurom 
plus de Er Merde 
expliqué le RPR, Jean 


haité, avec le centriste Jacques 
Barrot et l'UDF M. Jean-Luc 


par 
l'ensemble des députés et qui ouvre 
le droit à l'allocation logement 


les 
sl en bénéficient déja). Cet 
article tonnel a été voté à 
l'unanimité, chacun estimant, à 
l'instar de M. Jean-Claude Boulard 
(PS, Sarthe), qu'il s'agissait là 
d'« une avancée tout à feit impor- 
tante qu'il convenait de saluer »= 

ἃ Le ministre, M. Cieude Bin. a 
l'autre part précisé qu'en 

forfait Fe soins dans les longs 


jugée insuffisante par rapport aux 
besoins -- M Evinar qu'un 
réalisé 


centres de ποτ ριον σίτορα 
cation ff agréés 

dans le cœdre de Mrs ac de 
prescriptions contraceptives, et 
Es Het d'm méêde- 
cin, assurer le dépistage et le traite- 


ment des maladies ransmises par 
voie sexuelle. Les mineurs qui en 
feront la demande t notam- 
ment en bénéficier, d’une manière 
anonyme et à titre gratuit 


PIERRE SERVENT tions. 


«Nous ne pourrons longtemps 
continuer ainsi ! » 
déclare M Michel Rocard 


M. Michel Rocard ἃ lancé, lités, lo combat 
samedi matin 2 décembre, l'intégration. 
devant ses responsables réunis en Concernant le repport du 
comité directeur, un appel : à la  CERC et sa conclusion — « Les 
cohésion des socialistes, en les années 80 ont été une 
pressant de prendre conscience  d'accroissement des inégalités » 
des enjeux extérieurs (euro- — M. Rocard a noté qu'elle ne 
Juge pas des années qui ont suivi 
ἴα αευπίμηε vicioirs de François 
Mütierrand et.ne prend pas en 
compte les tendances nouvelles 


l'œuvre de rassemblement qui avait 
été celle de M. François Mütter- 
rand en 1971 et ensuite. En se divi- 
sant, a-t-il dit, ils « tourneraient la 
page. du mitterrandisme » et 
feraient apparaître, par contraste, 
- la force du courant rocardien ». 
M. Jospin a observé, en réponse 
à M. Fabius, que le débat qui se 
mène depuis quelques mois n'avait 
lait surgir aucune + grande » 
Il s’est‘demandé à quoi, dans 


pour 


conditions, le débat. servir. Lepremier ministre ἃ notam- 

Pour le ministre LP ser ment response DRE 

natiouale, l'accord entre les mitter. | difité, celle du parti et celle du 

randistes est possible + mainte- souverument. mé paraît forte- da foulerd 

nant » sur une « ligne politique » πὶ engagée aujourd'hui. Le dissnadé » 

et sur une « direction ». Il a criti Jormida bouleversement à 

qué. à ce propos, les fabiusiens qui | Est pose le lème des res- 2 2 M où mt les 

apposent l'« apparëil» aux mil bilités da France dans à établir avec lui de 

tants, et il a souligné que les mitter- des St Mel cha nouvelles priorités τ Nous 
Fe ὲ de =; ἕῳ Le dans la durée des mécanismes 


gration interroge notre identité 
nationale. La nature des ἱπέξαν 
lités sociales 


réellement correcteurs des iné- 

galités, redistributeurs de la 7 

solidarité, qui, en même temps, 

ne com, tent pas la conso- 

lidation de la croissance. 

Ouvrons donc les yeux. osons 

ἘΠ Εν osons détailler 

réformes en Cours. 

ἘΠΕῚ ἃ notre débat de congrès de 

déterminer les priorités qui des- 

sineront une nouvelle étap® > 

S'agissant de l'immigration, et 

des problèmes scolaires qui lui 

sont liés, il a indiqué : « Norre 

perspective, comme socialistes, 

ne peut être que celle de l'inté- 
Il me important 

que les socialistes proposent 

maintenant clairement aux 
un e : la collecti- . 

vité {e doit reconnaître 

aux Pésidents d'origine étran- 

gère des droits, dont il faut 

assurer la réalisation effective, 

mais ils doivent assumer des 

le com- 


direction du parti 


M. Henri Emmanuelli, numéro 
deux du parti, a insisté, à son tour, 
sur les dangers de La division du 
courant A-B et sur les avantages 
qu'apporterait, a contrario, leur 
unité. Observent que, toutes den- 
dances confondues, les tmitterran- 
distes souhaitent « faire pression » 
sur le gouvernement pour qu'il 


car nous n'assurerons pas le rôle 
de la France dans le monde, si 
nous ne maintenons pas la cohé- 
sion de notre société. 

» Pouvons-nous faire face 
ensemble à ces défis ? A lire et à 
écouter plusieurs d' ‘entre nous, il 

apparait que cela ne pourrait 
être le cas. Des « déficits » de 
toute nature s'accumuleraient. 
Au point que plusieurs commen- 
tairés amèneraient presque à 
per que lorsque les socia- 

listes emportent des élections, 
c'est malgré le gouvernement, et 
dorsqu'ils en perdent, c'est à 
couse du gouvernement !- 

» Nous ne pourrons long- 
temps continuer ainsi. Nous 
devons ensemble être, au 
contraire, capables de définir 
des positions cohérentes er mon- 
srer que les socialistes ont en 
tive autre chose que des 


que le débat budgétaire de cet 
automne avaît, déjà, montré 


mune. res] Η 
spécifique de l'intégration ? 

om nous as. mener des 
politiques de ‘commun. 
perspec: J'assumeraï la responsabilité et 
choix Internes. » da coordination des travaux d'un 


Après avoir détaillé les enjeux Comité interministériel. (.…) 


à l'extérieur, sollicitent les pous-4f ou non interdire a priori 
socialistes 4 Leds ire 
des Le Conseil d'Eiat a dit le droit. 


Au 


penser les 
entre ἐς hommes er les femmes sh 
que nous n'accepions pas, 
être fermement dissuadé. M. 
da conviction peut demand du pa 
Lemps, εἴ ποιὲς Savons que, 
‘comme cu Moyen Age, « ΡΨ 
la ville rendait libre», 
aujourd'hui, c'est l'air de l'école 
laïque qui peut rendre libre. 


< donner plus εἶ 
relations qu'il a 
éléments qui œuvrent à l'Est] 
Ja démocratie ». I] a insisté 
sur lim, pour la France, 
de réussir le «binôme» prôné 
par le chef de l'Etat : ouverture à 
l'Est, et achèvement de la 


᾿ construction commuriautaire. Il va de soi le 
sant à l'ensemble des mitterran- |  Evoquant les divergences au (.- e:Soi que le gouverner 
Mauroy lonr Δ | ein dé PS, a ensuite décarét echo d abiniemen et es 


distes, M- 
équipes éducatives qui, après 
concertation avec les élèves et 
les familles et dans le respect du 
droit, estimeront que le port du 
foulard perturbe le fonctionne- 
ment des établissements sco- 
Jaires. Il va de soi également que 
d'école laïque ne peut pes 
- s'accompagner non plus d'un 
choix par:les élèves et-les 


«Il est clair que nous avons 
besoin d'unité pour l'Europe er 
pour la France. J'ajouterai 
volontiers un terme à notre 
appel du printemps 1988 : « Une 
unie dans une Europe 

uriie, avec des socialistes unis 
Après avoir estimé Que, au vu 
des contributions qui ont été 


déposées par les ts οου- 


rant A-B aurait des conséquences 
désastreuses sur le parti dans son 
ensemble. 


PATRICK JARREAU 


Sénat rants du PS, «les convergences familles des cours auxquels ils 
Les crédits Lo Peau du gant que Les où LL πὲ venin per 8e 
aux entreprises publiques tions : la lutte contre les inéga- présents. » 

a passent de 4,7 στ 

à 71 milliards de francs aire 
ardt ΤῈ déentre. je cris ἀα né | 
ἘΠ ecleur par secteur 
ΞΞ Ηρα ne enfin un bilan 


Sons ni privatisations) qui a pesé de 
tout son poids sur les débats. 
MM. Jean-François Piatat (ΕἸ, 
Gironde) et André Fosset (UC, 
Hauts-de-Seine) ont ainsi souligné à 
plusieurs reprises « les moyens 
inirieles pour cauer Leur fase 
rieiles assurer eur, 
nie LU Min Ce De 
ont, quant à οὐχ, dénoncé avec viru- 
lence le sort fait aux usines de 
Renaalt Billancourt ct aux chantiers 
navals de La Ciotat. M. Fauroux a 
tenté de convaincre son auditoire en 
ammonçant que les crédits de finance- 
ment des entreprises publiques 
Po er ΨΎ grâce eu 
or te Cr 
do Rnb στέ νς be à el Le 
éme à do ΤῊ Rége de 
mer une usine jugée désuète 
An à DE poele: die 
la CEE. que l'Etat n'hésiterait pas à 
s'engager dans une procédure ἢ 
ciaire en cas d'échec des négocia- 


parfaitement clair: 
a de l'économie 


chiffres-6X00E 


EN ECONOMIE, 
HATIER 


C'EST CLAIR 


PNR Ste dl, 
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ARMENTIERES {Nord} 
de notre emvoyée spéciale 


M. François Mitterrand, qui 
prend si souvent l'avion, aime 
train. L n'a donc nullement 

té le brouillard givrant qui, 
vendredi 16 décembre, a obligé 
M. Jacques Fournier, président de 
la SNCF, à trouver in extremis un 
«sillon » ferroviaire pour rallier 
Dunkerque. Après avoir clôturé un 
colloqne sur l'accessibilité des han- 
dicapés aux trans dans La ville 
de M. Michel Delcbarre (lire 
pag 5), lot ak bus pu 
remettre Le Armes PE 
son maire depuis plus de trente ans, 
M. Gérard Haesebroeck (PS). Ce 
n'est pas la poignée d'agents CGT 
des impôts qui manifestaient sur la 
place de la mairie qui lui aura 
gâché son plaisir. 


Peu après que le chef de gare eut 
lancé «Armentières, fermez les 
portières 1», M. Mitterrand, dans 
une conversation à bâtons rompus, 
a souri de la prétendue «course» à 
Berlin-Est qu'il livrerait avec 
M. Helmut Kohl. Invité par 
M. Honecker, ex-numéro un de la 
RDA, il attendait tout simplement 
que le congrès du Parti commu- 
niste est-allemand soit terminé à La 
mi-décembre. Les propositions 
relatives à la réunification du chan- 
celier allemand? La tâche de 
M. Καὶ en'est pas simple », dit-il 
avant d'ajouter : « Je ne peux pas 
me prétendre plus allermand que 
fui ». 


L'INDE 


Au Cambodge, ils reviennent. 


comme toute guerre d'occul 


thaïlandaise. 


des assassins. 


du génocide. 


Jacques L 
Michel-Antoine 
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lire, les intellectuels. L'un des plus grands 
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PR . PT révolation = 
jusqu pacifique ne devienne — 
quelque part — « sanglante », 
Convaincu que, sans M. Mikhaïl 
Gorbatchev. rien ne se serait pro- 
duit, dans les «satellites», de 
l'URSS, ÿ se montre out aussi per- 
suadé que ce qui s'y passe influera 
sur l'Union soviétique. En tout état 
de cause, note-t-il, « le commu 
nisme n'est pas MOrt ". - 

À une semaine du Conseil euro- 
péen de Strasbourg, M. Mitterrand 
semble assuré que seule la Grande- 
Bretagne ne signera pas la charte 
sociale, Ce n'en sera pas moins un 
succès. estime-t-il. « Peut-être 
vont-ils me demander de les faire 
profiter de mes lumières... » 
confie-t-l en évoquant les entre- 
tiens qu’il doit avai ee les princi- 
Fais | lundi 4 et CET $ décembre. 
Du premier à être reçu à l'Elysée, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, il 
constate qu'il a « pris de l'avance " 
dans l'opposition. Une opposition 
qui, à ses yeux, a en commun de le 
prendre pour son « punching- 
ball ». : 

Une opposition, encore, qui ris- 
que de perdre à Dreux et à Mar- 
seille. 5Ἷ ne nie pas le recul qu'y a 

j le PS — «nous avons 
trois ans p our regagner », observe- 
t-il au passage — M. Mitterrand 1 
met l'accent sur l'hypothèse d'une 
droite qui perdrait son ou ses deux 
sièges. L“ ition toujours : ses 
FE radms de laïcité à la Juppé 
ue sont qu'un «chapelet de pitre- 
ries ». Heureusement que, parfois, 


{Publicité} 


APPEL 


DE MÉDECINS DU MONDE ET MÉDECINS SANS FRONTIÈRES 


1975. Souvenez-vous, c'était hier : l'entrée des Khmers rouges dans Phnom-Penh. Quatre 
ans de terreur sous un silence de plomb, un million de morts : les citadins, ceux qui savent 
8 génocides du ΧΧε siècle ne fut révélé au monde 
qu'en 1979. L'invasion vietnamienne, qui a entrainé la défaite des Khmers , ἃ PrOvoqUÉ, 

Β d'occupation étrangère, la fuite de centaines de milliers de Cambodgiens 
vers les camps de réfugiés de Thaïlande. 
Rarement l'aide humanitaire internationale aura été aussi massive. 
Rarement elle aura représenté un tel enjeu politique. 
Aujourd'hui, les troupes vietnamiennes ont quitté le Cambodge. Les Cambodgiens, enfin 


libres de toute occupation, sont à la recherche de solutions aux problèmes de leur pa: 
les Khmers rouges sont de retour, avec l'appui de la Chine et la complicité de bien d’autres 


pays. 

ONU, 15 octobre 1989 : les responsables du génocide occupent le siège du Cambodge lors du 
vote de la honte qui reconduit ur statut diplomatique. ἘΞ da 
Cambodge, fin octobre 1989 : les responsables du génocide ont repris l'offensive : ils mena- 
cent militairement Battambang, 

Les responsables du génocide n'ont pas changé : leur comportement dans les camps de la 
frontière khméro-thaïlandaise en témoigne : ils n'ont rien renié. Oublier la folie dévastatrice 
des Khmers rouges, c'est tuer leurs victimes une seconde lois. Ne pas reconnaitre le géno- 
cide, c'est refuser une sépulture à ces morts. 


MÉDECINS DU MONDE et MÉDECINS SANS FRONTIÈRES 
ont décidé de lancer ensemble l’« Opération Cambodge » : 
Nous appelons la communauté internationale à accroître d'urgence l'aide humanitaire au 


ge et à renforcer la présence humaine sur le terrain. 
Nous appelons à la création d'un camp neutre sous statut international à la frontière khméro- 


la deuxième ville du pays. 


Nous appelons les gouvernements du monde à refuser aux Khm rouges toute légitimil 
internationale. Nous les appelons à faire obstacle, par tous les m an pol ας l'omnule 


Nous appelons l'opinion internationale à la mobilisation humanitaire contre les responsables 


Nos équipes sont sur place. Investis du soutien de l'opinion publique et des organisati 
internationales, nos volontaires seront de véritables « sentinelles des. droits de l'homme PRE 


LISTE DES PREMIERS SIGNATAIRES : : 
Rony BRAUMAN, président de MÉDECINS SANS FRONTIÈRES 
EBAS, président de MÉDECINS DU MONDE 
URNIER : Michel CANTAL-DUPART ; Phili 

SON : Jacques DEROGY : Hariern DÉSIR : René DOTTELONPE : 
LET ; André GLUCKSMANN ; Alain GUILLO ; 
TURE : οι MALL Εν Pro, da MILUEZ Lé Alexandre MINKOWSKI; Yves MONTAND ; 

d 5 : Eric ΝΑ; J: PERRIN : Mi : 
Maxime RODINSON; Pierre ROSANVALLON?: Philippe RYFMAN ; rent SCHWARTZ : 
Richard SENGHOR ; Jean-Noël SERSIRON : Yves SIMON ; Prof. Stanislaw TOMKIEWICZ : 
Dominique JAMET ; Pascal VIVET ; Daniel DEFERT ; Jean-Paul RIBES, Alain MINC. .. ὃ 


Soutenez-les en signant cet appel et envoyez vos signatures et/ou dons à « OPÉRATION CAM- 


Doyen Jean-Claude IMBERT ; Jean LACOU- 


75011 PARIS 


ὃ POLITIQUE — 


Le voyage de M. Mitterrand dans le Nord 


«ll faut être intransigeant 


avec l'immigration clandestine » 


la politique a des -côtés com- 
ques ». is Mi J 
aue à s'obstinor de penser quo Îles 
solutions à la question de L'éomi- 
gration sont siraples, même si leur 


application est plus complexe. Π 
faut étre + {nrrensigeant = — ὁ Qui 


l'est tout à fait il qu’ 
«implacable» — avec Finmigre- 
tion clandestine et en tout état de 
cause assurer Les retours « dans des 
conditions décemtes». Sur ce ter- 
rain, les socialistes sont «du bon 
côté», face ἃ ceux qui valent 
2 les immi 
LÉPE ne ne deal τὶ 
si, dans son sein, il y a: des nuances, 
note-t-il, il a voté pour la loï Joxe 

ui al it celle de M. Pasqua. 

uant à l'affaire du foulard, le pré- 
sident de la ique croit qu'il 
faut, dans un premier temps, 
mener ue action d'explication 
“Auprès des jeunes. En tout état de 
cause, M. tterrand se prépare à 
aux questions sur ces dos- 


5105... qui ne mañqueront pas, 
ti 


de lui être posées à 
l'occasion d'une prochaine émis- 
sion de télévision. 

ANNE CHAUSSEBOURG 


a Teusions au sein de l’inter- 
groupe de l'opposition. — 
MM. Charles Millon et Pierre 
Méhaignerie s'inquiètent du fonc- 
tionnement de l'intergroupe parle- 
mentaire et du comportement en 
son sein du RPR. Jeudi 30 novem- 
bre, sur ΤΕ 1, M. Millon estimait 
qui était en train de casser 
“opposition » et lançait cet avertis- 
sement : « Soit les chefs, nos chefs 
s'unissent, se rénovent, changent 
d'option, soit il faut changer de 
chefs. » Le président du CDS lui a 
emboîté le pas en déclarant ven- 
dredi 15 décembre « que « fa réno- 
varion est en panne ». M. Mébai- 
gnerie a écrit le même jour une 
lettre à M. Jacques Chirac, lui 
enjoignant de changer le thème de 
la convention, dans le 
cadre des états ux de l 
sition sur « [1 é nationale » 
qui, pour les centristes, n'intéresse 
qu'un aspect du dossier de l'immi- 
tion. Un désaccord qui avait 
jà entraîné, mardi 28 novembre, 
un échange très vif entre 


M MR et le ident du 
groupe RPR. M. oran 


ys. Et 


oyens tiques, à l'avancée 


CHAILLOU ; Claude CHEYS- 
Luc FERRY ; Bertrand GAL- 


τ Laurent SCHWARTZ ; 


-------------------- —_—_——_—_—_—_—_—_—_—— ὁ | Λ ΛΠ 


Retour 


aux « années Pompidou » 


{Suite de Ia première page) 

VoïlA pour l'histoire, désormais 
assez lointaine, des débuts de La 
Ve République. Georges , POmpi- 
dou, en revanche, joue un rôle plus 
important et plus visible à partir 
de 1962 en devenant premier 

jnistre. lin, ancien 


minis Be 

taire général du gouvernement, 
assure que, dès 1964, son - destin 
pe Cie ε: res doute 
péur de Gaulle fei-même, il appa- 


rieur, situait cette conviction un 
peu plus tard. 1965 : « Pompi- 
dou n'avait pris la décision de se 
présenter que dans le cas où 
de Gaulle s'en allait. = . 
Mais c'est M. Alain Peyrefitte, 
qui fut tour à tour. ministre de 
de Gaulle et de Pompidou, qui a 
apporté le témoignage le plus 
précis en disant : « 1] n'érait pas 
dans la peau d'un candidat, il était 
dans la peau d'un dauphin. C'était 
pour lui une affaire entendue 
depuis longt . Dès 1963, er 
sans doute dès l'automne 1962, il 
avait cette conviction intime. » 
M. Peyrefitte situe l'origine de 
celle-ci au moment de la réquisi- 


pour le jour où elle interviendra. 
Si je m'étais cassé la gueule le 
mois dernier avec les mineurs, ça 
aurait été un autre. Si celle succes- 
sion devait intervenir aujourd'hui, 
ça ne pourrait être que moi » 


« Je compte sur vous 
pour la suite » 


Ea 1965, on se.souvient qu'en 
attente de la candidature de 


de Gaulle Georges Pompidou . 


s'était déjà préparé puisque, au 


. cours de l'été, son éditeur avait 


été prié de se tenir prêt à publier 


᾿ in livre biographique. M. Pey- 


reffite précise que le premier 
ministre ne pensait pas que 
de Gaulle.se représenterait en 


1965. M. Edouard Balladur a 
estimé qu'au moment de la crise 


de mai 68 « le fair que Pompi- 

dou ait évité toute effusion de 
Ἢ ai 

les ΕΑ ας de l'OpintOn BUS 

que l'a fait considérer comme un 

d'ecOurs ». 

Quant aux conditions mêmes 
de la succession du général, tous 
les orateurs ont insisté pour dire 
que Georges Pompidou lui avait 
demandé de renoncer au référen- 
dum du 27 avril 1969, a ': 

tait le rejet. Π ne souhai- 
Lip pas l'échec du général 
pour lui succéder. ! y avait eu 
pourtant les fameuses déclara- 
tions de Rome, qui, dans l'esprit 


.de Pompidou, ne constituaient 


pas une annonce de candidature 


mais seulement une éventualité . 


pour le jour où de Gaulle quitte- 
rait l'Elysée. 

Or ce départ était programmé 
pour la fin de 1970, alors que le 
septennat devait normalement 
expirer en 1972. Eu effet, le 

1 de Boissieu, gendre de 
de Gaulle, a révélé qu'au début 
de l’année 1969 le général avait 
confié à ses enfants ainsi qu'à 

Pompidou qu'il se reti- 
rerait de l'Elysée pour ses 
quatre-vingts ans et qu'il conve- 
nait que l’ancien premier minis- 
tre se prépare, lui disant même : 
«Je compte sur vous pour la 
suite, » Ayant fait entendre à 
de Gaulle l'enregistrement du 
texte de la déclaration de Rome 
grâce, 8:0} dit, à un agent des 
services spéciaux qui l'avait 
enregistrée, le général de, Bois- 
sieu rapporte cette réaction du 
président de la République : 
« Ça ne correspond pas à ce que 


géné par la révélation que je lu 
avais faite. » 

Certains intérvenants ont, par 
ailleurs, révélé que des diver. 


gences avaicnt existé avec le 
chef de l'Etat sur divers pro 
blèmes mais que s0n premier 
ministre s'était toujours attaché 
à les cacher pour souligner 
- l'unisé au sommet de l'Etat », 
méme lorsqu'il s'agistail, selon 
l'expression de M. Foccan, 
d'« incompréhension  récipro. 
que ». C'est pourquoi, une fois 
élu à l'Elysée. Georges 
dou s’est attaché à + rendre irré. 
versible la prééminence du prés. 
dent de la République ». 
Devenant chef de l'Etet après 
un long exercice du gouverne. 
ment, il a en quelque sorte 
étendu à l'infini son « domaine 
réservé » au détriment de celui 
du premier ministre. Cela justi- 
fie que l'action du septennat 
interrompue ait été, au Cours de 
ce colloque, exaltée exclusive. 
ment à travers les décisions ἐγ. 
séennes, au point de passer tota- 
lement sous silence le rôle du 
premier ministre, M. Jacques 
Chaban-Delmas, même dans le 
domaine social, et'celui de tons 
les ministres considérés comme 
de simples exécutants. C'est 
aussi en fonction de ce rôle préé- 
minent et quasi exclusif du chef 
de l'Etat qu'a été expliqué le 
départ de M. Chaban-Delmas, 
celui-ci n'ayant pas, au dire des 
orateurs, une conception gaul 
lienne de la Cinquième. 

- Les nombreuses communica- 
tions présentées à ce colloque 
constituaient une contribution 
importante, mais encore î 
et parfois trop déférente et trop 
peu critique — au sens scientift- 
que, — à l'histoire politique de 
Georges Pompidou. Ce colloque 
fait un peu penser à ces entre- 
prises de ravalement où des 
artistes précautionneux font 
resurgir les beautés effacées par 
le temps d'un monument oublié 
et donnent à une façade un nou- 
vel éclat destiné à évoquer un 
chef-d'œuvre trop longtemps 
ignoré. 
᾿ ANDRÉ PASSERON 


EUX ouvrages sa trouve- 
ront ici rassemblés 
contre ‘toute attente, 

puisque l’un traite des fonde- 
ments du système social, tandis 
que l'autre s'intéresse à ceux 
qui veulent l'abattre. Il s’agit, 
dans le premier cas, des droits 
de l’homme et, dans le second, 
des formes de contestation 
extrémiste. Le rapprochement 
n'est pas si artificiel qu'il y 
paraît, d'une part parce qu'i 
correspond à une réalité politi- 
que, puisque les sociétés fon- 
dées sur la doctrine des droits 
de l'homme ne font pas l'écono- 
mie des pulsions extrémistes, 
d'autre part parce que cette 
doctrine admet la contestation, 
quitte à la combattre. 

L'homme des droits de 
l'homme — comme l’on dit : 
l'homme de Neandertal — est 
une découverte récente, une 
invention plutôt, qui reste à par- 
faire. L'histoire de ces droits 
montre qu'ils n'étaient pas, au 
départ, évidents. l| a fallu que 
catte singulière espèce animale 
reconnaisse sa singularité et que 
l'homme devienne, comme 
l'écrit Jacques de Lanversin, 
professeur de droit à l'université 
— Aix-Marseille II! —, «sujet de 
droit ». Cela s’est fait lentement, 
par étapes, selon le degré 
d'organisation des sociétés. Le 
droit Romain, par exemple, 
«cantonnait les esclaves au 
domaine des choses ». 

Sous le titre «les Droits et le 
bonheur en plus — Petit manuel 
raisonné des droits de 
l'homme», Jacques de Lanver- 
sin, assisté de Tim pour les illus- 
trations, rappelle ce que la 
reconnaissance de la: dignité 
humaine doit aux premières reli- 
gions monothéistes. La doctrine 
du droit naturel vint ensuite 
relayer et séculariser les prin- 
cipes surnaturels jusqu'aux 
septième et dix-huitièmes. La 
proclemation des droits de 
l'homme, si messiatique qu’elle 
füt, n'en resta pas moins limitée 
dans l'espace et souvent niée 
dans le temps. Le Siècle des 
Lumières était encore celui des 
bougies, dont la lueur est courte 
et la flamme fragile. 

. Après lui, de nouveaux et 
sinistres concepts ont pris leur 


LIVRES POLITIQUES 


Gardiens 
 el'ennemis 
du système 


essor, tels caux de totalitarisme, 
génocide, apartheid. Vocabu- 
laire qui est toujours d'actualité 
quelque part. Reprise après 15 
seconde guerre mondiale par 
l'Organisation des Nations unies 
sous la forme d'une déclaration 


:universelle, la doctrine des 


droits de l'homme servit de réfé-. 


. rence symbolique — ce qui n'est 


pas rien — et fut bientôt récupé- 
rée par la diplomatie. Au’pas- 
. 9886, l’auteur souligne ce que 


- l'avancée des droits doit à la cir- 


culation de l'information. 

. I évoque les problèmes que 
soulève l'universalité proclamée 
de catte doctrine lorsqu'elle est 
confrontée à des religions, des 
cultures qui n'en partagent pas 
toutes. les valeürs. Ce qui le 
conduit à suggérer {a distinction 
entre la catégorie des droits fon- 
damentaux, « ceux dont la priva- 
tion mer en cause l'existence au 
la dignité, tels que la sûreté, fa 
liberté d'aller et de venir, et les 
principales libertés intellec- 
tuelles », de celle concement les 
droits à finalité politique, davan- 
tage soumis aux législations 
nationales (notammant ceux qui 
ont trait à la famille et à.la vie 
sociale). L'auteur se réfère au 
général de Gaulle pour réaffir- 
mer que la nation reste «l'ins- 
trument majsur de notre his- 
toire », faïte et à faire, et le seul 
moyen pour les hommes 
d'esssurer la priss en compte 
de leurs droits, conformément à 
leurs aspirations ». 

Ce petit manuel tente 
d'accommoder les ambitions 
d’une utopie er hinies histo- 
riques qui it leurs preuves. 
Têche difficile, car les engage- 
ments les plus entiers at les plus 
idéalistes ne supportent guère 
les pratiques raisonnées. Les 
extrémistes de tous bords le 
prouvent. Ils sont encore nom- 
breux comme le montre le 


l dispersion δὲ leur filiation. On 


: La documentation sur laquelle 


ANDRÉ LAURENS 


recensement qu'en fait Christo- 
phe Boursailler. A cette fin, 
l'auteur des Ennemis du sys- 
tème parcourt le panorama poli- 
tique de la gauche à la droite 
non pour céder aux facilités de 
l'amalgame, mais «pour mon- 
trer l'émergence d'une série de 
pôles contestataires ». 

Ces extrémistes d'aujourd'hui 
n'ont pas, plus que ceux d'hier, 
de liens entre eux et, le plus 
souvent, leurs enfermements 
idéologiques les opposent tota- 
lement. Il ne faut pas s'attendre 
à les’ voir s'engager dans un 
même combat contestataire. [5 
expriment, smplement, dans le 
désordre, «une France en rup- 
ture». L'auteur observe qu'en 
avril 1988 les suffages «hors 
système » représentaient 
22,64% des exprimés. C'est, 
estime-t-il, un indice : € La révo- 
lution n'est pas pour demain, 
mais les ennemis de l'ordre 
actuel, du consensus démocrate 
et fibéral, commencent à mon- 
trer les dents. » 

Christophe Bourseilter les 
décrit en les situant dans leur 


voit d’où ils viennent et on dis- 
ceme parfois où ils veulent aller. 


ce travail s'appuie est fournie 
sans &tre acceblante et elle est 
servie par un style direct et 
concis. De la sorte, sont passés 
en revue plus de soixante-dix 
groupes d'extrême gauche, une 
quarantaine de l'extrême droite, 
sans soublier, entre les deux ou 
ailleurs, les aitermatifs. ᾿ 

- L'auteur dit que ce sont «fes 
éléments les plus conscients 
d'un peuple mécontents qui ne 
partagent pas les valeurs dites 
de base : « démocratie, droits de 
l'homme, libertés. ». Seion lui, 
Η m'y a pas lieu de s'alarmer, 
mais ἢ ne faut paë se montrer 
indifférent. «Je pense, écrit-il, 
qu'il serait plus sage de les 
écouter. s I! a raison, on devrait 
l'écouter. 

ΜΡ Les Droits et le bonheur en 
Plus, de Jacques de Lonverain 
τ Aus Economica, 220 ρ., 


: κα sucre ἀμμὲ 
comes ἂρ τὰ veine 
νῶτα, M'A asie 
me enr 2 Le nilhane 


me Eat ke bg ΤΣ MN 


τ ρὸν d'an satelit 
τ τὴ sur la terre 


D Les Ennémis du système, de 
Christophe Bourseiller, Robert 
Laffont, 218 p., 86 F. 


permets per serres α 
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SOCIÉTÉ 


À Dunkerque 


SCIENCES 
enerpé em ml are M. Mitterrand en appelle à «une politique globale » 


L'Univers violent de Sigma 


soviétique ε 
été lancé vendredi 1“ décam- 
bre à 21 ἢ 30 [heure de Paris), 
de la beso de Baïkonour à l'aide 


d'image- 
aléatoire) est 
le deruier-n€ des télescopes à 
raÿons gamma. L'astronomie 
gamma, née au début des 


astronomie gamma 
américain, HEAO 3 (Hight 
obscrvatory) 


avait pu, en 1979, déceler dans les 
régions centrales de notre galaxie 


Les débris d’un satellite 
retombent sur la terre 


ik ber la Terre, 
samedi 2 bre, aux alentours 
de 13 heures ( française). 
Lancé en 1980 pour étudier l'acti- 
vité solaire, ax, comme 
tous les satellites placés en basse 


sphère terrestre. 

Dans ce genre de situation. La 
trajectoire précise des débris ne 
peut être connue qu'au cours des 


MÉDECINE 


qui avaient reçu des Ces d'un 
baptisé 714 X, lequel n'a 

jamais fait la preuve d'une que 
Conque efficacité. M. Naessens 
Fabriquait ce produit «n collabora- 
tion avec un autre guérisseur fran- 
La défense a fait valoir que 

« des chercheurs indépendants et 
innovateurs, comme M. Nuessens, 


ÉDUCATION 


Agitation universitaire à 


d'administration qui désirait attirer 
l'attention des pouvoirs publics sur ] 
Je malaise de l'université. ᾿ 
Ba oatre, ἃ Toulouse, plus d'un 
millier d'étudiants, de techniciens 
a d'ex| s ont | 
dénoncer la faiblesse des moyens ; 
mis ἃ leur disposirion. L'université | 


Au coHoque international pour le sujet assez 
ἢ < "exclusion partout imagination lez viennent, 
«Transport et handicap», 0 “ Rguser l = μ᾽ 7 
AL Mitterrand s'est ὁ, à εἴ sous toutes ses formes, donner sants Qu'il leur faut pour toute hâte, d'équiper nues 


409 9 je »,.2til mobilité ‘Eenifle comact avec 
handicapés en Europe, au une préoceupar ion majeure Cartes tir pie 
h l'instauration rire du ἐφ pe ps Gus lotir, bref, d'est laliben£r». les J 


opération compris que le sort de leurs voisins 
Use 4 ose enviable que Le 


À du 
Centre d'études spatiales des 
rayonnements de Foutouse, 
accepté par le CNES en 1981, 
Sigma fut candidat pour le premier 
vol d'essai“du lancour Ariane-4 
le Monde du 9 juin 1982), avant 

faire l'objet, en 1983, d’un 
Son embar- 


Centre d’études nucléaires de Û ne 
Pierre Me dont MM. Michel anniversaire de sa création, tons de métro de Lille, étaient à : 
essaient is des années de faci- τ 


' 
ë ἯΙ 


ἔξ 

᾿ 
fi 
Sin 


Les états généraux de la culture scientifique, 
technique et industrielle 


LES FRANÇAIS 
NN A 56ΙΕΝΟΕ 
LE REVEIL DE 89 


La connaissance scientifique fait partie 


dernières heures _précédant la Le mouvement des Etats Gé ér de 


chute finale. L' du satellite τ 
passant La plupart du temps au- la culture üif technique et de la culture. Mesurer les enjeux de 
dessus des océans, il était cepen- industrielle, lancé il y ἃ un an dans les société et l'impact du progrès scientiff- 
dant très improbable que les frag- 26 régions françaises a déclenché une sur la démocratie, élargir le cercle 
ments s’écresent sur unc Ζοης multitude d'initiatives locales destinées ἐς acteurs qui œuvrent déjà dans ce , 


à sensibiliser le public aux change- domaine, tels sont quelques-uns des 
ments amorcés par les progrès scientifi- objectifs du Colloque National de la 
ques et techniques. Culture Scientifique et Technique. 


ins- 
tance de Bruxelles a ainsi | 
rendu son jugement, vendredi 


Galapagos, 

tres de le côte de l'Equateur — 
autrement dit en plein Pacifique. — 
{UPI). 


CERTAINS PENSENT ENCORE QUE LA SCIENCE. CE N'EST PAS DE LA CULTURE, 
LA FAUTE A QUI? 


LES SCIENTIFIQUES SAVENT-ILS NOUS PARLER? 
SAVONS-NOUS LES ENTENDRE ? 


L'ÉCOLE AIME-T-ELLE LA SCIENCE? 


LA PLACE DE LA SCIENCE DANS LES MEDIAS: SIÈGE OU STRAPONTIN ? 
POURTANT, BIEN EXPLIQUÉE C'EST CAPTIVANT. 


. Réfugié au Québec depuis vingt- 
cinq ans sprès de multiples incui- ALORS POURQUOI PAS A LA TÉLÉ? 
ie 1965 pour « exercice 
a de L chèques ET SI LA CULTURE SCIENTIFIQUE ÉTAIT EUROPÉENNE ? sert gratuit 
provision », Fosses devra Σ Un 
tre à notveau au ς coaclura 
Janvier prochain = F 
autres accusations de . En 1e « tour de France » 
pour crues IDégl de Le mêle SOS-Racisme 
Se le concernant sont en Cours de 
ExaTEeEL ordre : 
Pour répondre à ces questions: PP τ κου mes le roc ue 
des carrefours, des ateliers, un plateau forum télévisé de clôture pour réussir l'intégration ». SOS- 
les ministres: Jack Lang, Hubert Curien, Jacques Chérèque. Robert Chapuis. gags De SL ATCS, Pr hd 


et: Hélène Ahrweiïller, Yves Ci Michel Crozier. Pierre Desgraupes. 
Paolo Fasella, Philippe Guilhaume. Odile Jacob, Patrick Le Lay, 
Bernard Maitenaz, René Monory, Joël de Rosnay.. 


Bordeaux et à Toulouse 


Colloque National de la Culture 
Scientifique et Technique. 


les 4, 5 et 6 decembre 1989 Gite des Sciences et de l'Industrie 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Josrnal τ 
du vendredi 16 décembre 1989 : 
UNE LISTE 

Φ Des étudiants ayant obtenu 
ca 1989 le diplôme de l'institut 

haique d’ ᾿ 


supérieur tec! ‘outre-mer. 
UN AVIS 

« Reclatif à l'indice mensuel des 
prix qui s'établit à 179,7 en octobre 
1989 (base 100 en 1980). 


Organisé pôr les ministères chargés de la Recherche, de la Culture, de l'Industrie, 
de l'Education Nationale et de la Jeunesse, et la cité des Sciences et de l'Industrie. 
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ENVIRONNEMENT 


l'industrie du verre et piu- 
sieurs centaines d'élus 
locaux se sont retrouvés, le 


Bientôt en France 


port à ses voisins. Avec 
ἧς i 34 % du verre recy- 


recyclée : 


atteint presque 20 kilos en 
1989, ce qui constitue: un 


ἘΆΝ 


Grève de Paide légale 
τ τάδ ec 


dnsleLoire Cher. ΟΝ 


μυῖα! ἐε Ναί 


Là 125 chambre correctionnelle 
du tribunal de instance de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) a 

ὃ ; vendredi 15 décembre, la 
mise -en liberté de coq ἀδέκαηα 
après avoir constaté la nullité de la 

qui avait conduit ceux-ci 


détenus impliqués dans me affaire de drogue 
sont libérés pour vice de procédure 


Hayat, qui les avait délivrées. Dans 
son jugement, le tribunal indique 
«ne peut: que cCOnsialer 


30 novembre à Paris, pour la 
« deuxième journée natio- 
nale du recyclage du verre ». 
Le büan est bon et, bientôt 


Cette année-là, quelque 


e frais», estiment les avocats qui ἘΔ ΤΩΡ. mo αν st constitutive de nul 

hollandais (53 %), par exemple, ner etre rs ἊΣ Fiction: en ee δ début de Jitér. 
sont dus à une aide importante siomels à supporter la chérge de | 1988, an Kiogrænme d'hérue | En plus de la remise en Hberté 
du certe ES | io ic que | pureen des Pays-Bas. qe cinq détenus, Le tribunal a 
constitue μ à la défense pour | Li décision du tribunal est mioti- Donne < la mainievée du mandat 


gouvernement 
alors que le taux de 


d'arrêt délivré contre Jean- 


recyclage 
britannique {16 %) vient du fait Les moins favorisés ». 6. vée par l'absence, dans l'épais dos- 
que les municipalités ne veulent Ce mouvement de grève, | sier qui compte près de 2 000 cotes, Lévy ». Le ur de 
Des s'agagne des des opére raptor a Gene pre ar | de ue conne roues 1 Képabique, M Sphane Pole 
Ἢ τ ᾿ αὶ ue 

tions où ἢ ΠΎ 8 pas d'argent à Atlantique). Les avocats de Bobi- n les fui: Sons et rar Pas ἃ comprendre 

gagner. gay (Scino-Saint-Denis), de | même les auditions par l'absence des commissions 
Nanterre (Hauts-de-Seine) et de ke policiers aprés le 10 février toires au dossier, d'autant que la 
Vannes (Morbihan) doivent, eux. JS dans le cours de cette affaire, .coation ne comporte aucun man- 
aussi, se mettre eu: grève ἃ partir | sont frappées de nullité, que ». « Sur le plan administratif, 
du lundi 4 décembre. Ceux de Lillé | Selon με ministère ces - 2-41 déclaré, nous allons continuer 
et de Reims devraient se prononcer | pièces ont existé. puisqu'on en ἃ chercher comment Ι 
Iundi et ceux de Lyon le 18 décem- | trouve certaines copies non êlles n'ociemt par dans ἴα procé. 

bre. ᾿ ες ὁ ὧδ la main du juge Jéan- dure. » 
Dans La régjon Hounaie Marvais traitements 
. Ἐπ DETTES à la prison du Mans 

Manifestations après la mort Una coq α ει rat pare 
φ ἘΝ | 2 ΄ En) procureur € tribunal Mans sur 
, ὸ ᾿ les traitements à 
d’un Algérien tué par des vigiles | Lam saiemes απίεῶ à 
᾿ la ville. Le prisonnier n’a, semble-t- 


Vénissieux sur les lieux où a été 


mais «les conditions fächeuses 


qu'ils formeraient un cortège Bouaffia. δὲ 
voitures samedi tre Gérard Lind dans lesquelles il a été détenu κι τ ἢ 
L'année 1989 devrait “anni 2 d'Ouli Ἔ ὦ Etes du Parg |‘urant une nuit pourraient QUES ὯΝ το a Lait 
s'achever avec plus de dans la bonlicue sud de Lyon, à iste, chargé des droits de à des sanctions adminis. DRE TE το er ΦΟΣΣΟΣ 
" de corps l'E et des libertés, condarnne, tratives cohtre le surveillant-chef PRESS DCI % 
cié, grâce aux 32 000 conts- d'A Bouafia, cot Algérien dans un communiqué «odieux | 94 Παῖς fonction de directeur », ——— EE ere eee 
répartis de quarante-deux ans, battu ἃ mort crime de caractère raciste commis précisé. 3 RE SL, 
000 communes {soit une sur des vigiles {le Monde du à Lyon quatre vigiles d'une A la suite d’une crise nerveuse, oise 2: | 
deund. Forts de représente en France un P'iécemtre * Les JALB appellent Socle de gordlennags ΤΕ Des | Mohamed Abdell, un jeune détent eme TR - 
ταῖς, les verriers françai modèle. aussi à une manifestition, samedi sanctions doivent s'exercer, ajoute | δ 6t6 déshabillé et enchaînf dans EE LL LE, 
gnent aujourd'hui une Alors que le taux de verse 16 décembre à Lyon ἡ - Je communiqué, conire les sociétés | une cellule désaffectée sans chauf- Paper ne 1 ii : 
cible : parvenir ἃ un recyclé était en 1979 de De le MRAP (Motve- de gardiennage qui sônt responsa- | f28°, muni d'une seule couverture, RS ein e 
tonnes de verre recyclé 11 kilos par habitant ot par an hient contre je recisine et pour bles du choix du personnel et de la | dans la mit du 27 au 28 novembre. | 
de 1992 — soit une bouteille -- il est en moyenne de 12 kilos l'amitié entre les peuples) organise walité de La for qui Selon le procurer général à ς πέρα ποτὶ enr re» "fut 9 fn de 
sur de: à la aujourd’hui en France,‘ — ἢ un rassemblement le-8 breà leurêtre men" = rs, « e surveillent-chef ile la EN a aimtmnte 
x Ἶ : : d'arrèt a pris des mesures τῆς πα ΉΝΝΝ 
ΕΣ à tr ar pr np era pomme bre de ae agente 
« * |'aucsni cas. Un médecin aurait dû fase im cr 
: Opération anti-ETA être appelé, auprès du REC Ë 
de Bayonne : détenu qui venait d'être informé ,πον 5 τα τουτὶ πον 0e δὲ DEEE ὃ 
᾿ ᾿ ΕἸ ραν σαν de δας αν > mn rt 
RUE Ἵ ï le avair ᾿ς: cn 
᾿ Un stock d’explosifs provoqué chez lui une réaction l - 
ἢ ἰἃ dl: ΤῈ extrêmement violente ». Guns us à + ww halte 
TENNIS : Tournoi des maîtres et d’armes saisi Mohamed Abdelll transféré δέω ἀὐτεικάσαν.τατσι 
au Pays basque français récemment du centre de détention RAT τὰ mess ΠΣ 1° 
. ent οὖ de Bois-d'Arcy, purgeait plusieurs tops δ. SL ἘΣ 
Le combat des chefs caro EE pr Se 
È . ΡΣ 
, : de notre correspondan a ——— PES ταν ει ce + tm ner 
Les demi-finales du Tournoi sa poule. Ces calculs, assez peu che, mais au bout d’une heure dix- ; , ᾽ POLICE PES RE σα χιώκαση 
des maîtres devaient mettre on SPOrtifs en vérité, avaient provoqué sept il ne put contrôler un service ne quil rocherchaient un des ae 
présence, samedi 2 décembre, <ysiquees » condamné ἃ agp Becler Cie des antenbes du SRE) οὐ des En remplacement : EME arraoheete 
d'une part fvan Lendl, numéro ter le Suédois, son pire adversaire, Pour sa cinquième pârticipation RG, assistés de membres du de M. Jean Reïlle ἢ En 
un mondial, δὲ Stefan Edberg, — qui avait traité Ivan Lendl de δ Tournoi des maîtres, le protégé RAID, ont découvert anx, pre- ess τὰς κόνει μεν να ts EE 
é ᾿ is “Poule mouillée», sobriquet qui de i insi ἣν mières heures du vendredi bond 
numéro trois, d'autre part Boris ahait d'a qui lon Tiriac n ainsi atteint les 1e décembre un arsenal im, x no cernes 
Bac, name du et Jim SC CPE PP denis pr aime sos jus demie au 2 | ML Raymond Dematieis 
MeEnros, numéro quatre. Le devenir champion du monde en … l'épreuve devait être, samedi, John Asset Gyréntes Atbnsaensee | St NOMMÉ jnsable 
Tchécoslovaque et l'Allemand 1985, McEaroe, ne l'a plus batt en cinq d'A Atlantiques) : | ὦ TeSpOnSa 
matches depuis 1985 et qui le Li fée de baance |! des voyages officiels : 


de l'Ouest sont sortis invaincus L'incident avait ou moins 5 
vendredi 15 décembre des mat- obligé les organstours du ipumot οομθέδδτο Comme le muméro ma 


pecteur général de la police 
désormais la 


ches de classement. à abandonner en 1982 les poules de  ; calculs 

classement pour passer au système 1’ de FAT perce αὐ ὩΣ | quadrillées, des centaines de : 
NEW-YORK d'élimination directe en vigueur le gagné deux tournois du Grand be Hope dépnant,: une nationale, assurera 

de notre envoyé spécial ation du mombre des qualifiés Gare O mi oiedon  Flusing roquettes. Ole (VO) or ae ape 

(d'abord douze pui scie) τ Mendow). L'Américain l'a Les lieux faisaient: iciels (VO) et de la sécurité 

ΡΘΕ rd douxe puis qui en coufirmé aloes que le titulaire offi- : : ë quek | des hautes personnalités, en rem- 

Avant la phase d'élimination  résultait n'était pas compatible ciel de cette place venait de tout ques semaines, l'objet d'une sur- | placement de M. Jean Reille, 

directe À pertir des demi-finales, avec la notion même des Masters. … faire pour lui prouver le contraire. le, de même ins général, 

meilleurs detennis En 1986, les poules de classement que les See de per qui devient directeur des ser. 

dures loca- | vices techniques à la préfecture 


de l'année qualifiés pour le Tournoi furent remises en vigueur. Et nul 
des maîtres sont répartis en deux ne songes plus ἃ s'en n 


groupes de quatre, baptisés «lie même si elles déroutent parfois un favoris été annoncées Iundi 27 novembre 


Nastasc» ct «Rod Laver» en peu le public non averti. En tout 
Dons ρα à ces PEL Brand Came Cas il n'y ἃ pas eu le moindre soup- Le deuxième match de la soirée tère de 1 eur ainsi celle 
pions. Le joueur &roupe ren- Çon de Calcul dans les matches qui était en effet la trente-denxième ἢ ες ΩΝ ἦσο σοῖο 
ΣῊΝ pee Le nombre ont déterminé, vendredi soir Confrontation entre l'ancien et εἰν Barcelona Se nl 
de tions et fahen déére 1= décembre, dans un R l'actuel champion da monde. Et ce Es revanche, deux réfugiés i pl avt le la circula- 
classement. der- Square Garden bourré, les couples fut la dix-scptième victoire d'Ivan ques en situation iméguliies ont ὅτ Lys pire 
UN ont préfecture de police de 


niers sont éliminés. Le premier du des demi-finales du samedi Lendi sur John McEnroe, tou! 
groupe Ilic Nastaso rencontre en : 3 di sur 1 out 
demi-finale le deuxième du 2 éme 1e one 618 disputée à aussi définiuve que colles 


Rod Laver et vice versa. Cette for- chael Chang et Aaron Krick- B. 
mule de poules de classement Le première rencoutre dela s0i- stein Dès ‘le début de ἴδ] (θυὰ, 53} 6:1,6.2. 6 ᾽ ie Aldaya, acpuis | cout dam de ae Ὁ 
(round de ) a pour incon ap pri aux prises le Suédois John MeEaroe tenu Lien de LIRE | Cisssémént : 1. Becker, 3 vie. : RENE pis ἰοσιοτομὲ cchcrehé mL ie die ch ἧς Conte 138 
Da de δ πο τα προς τά τὰ ΕΞ} 
" à u x » s ainsi un ñ ὁ venait De ἐ ὶ jai 
DA μαῤξοα τὴ νὰ τὸ μιν κο Un ἀὐδιεθε αι Patio des ἀοτηίδιοι, ph hr ἤρα τας ἘΣ καρ . (Entre perenthèses ἐξ nationafté ot le eg Pen εἰὰ πουρέ ones ice de pee 
mare PPS périeur Dlodon el 1 nEne an ee - service par un sud beau- eo nl it 1889 des | Que d’une farte somme argent en tières (PAF) en 1983 came chef de 
demi lcdon ct, accessoirement. au t up, j'avais besoin de ça pour me pesetas, Les autorités Frs dirigeait 
Lors des Masters concluant le 50] de Paris-Bercy. Et ce fut bien à éveiller ». Mais ce qu'il considé- Lg tr ja ΡΩΝ mue 


Grand Prix de 1981, Ivan end, une répétition de ces deux parties ΓΑΙ; comme une faute d'arbitrage | D FOOTBALL: champioamat &e | commando Burce 
qui venait de faire son entrée dans auxquelles assistèrent les specta- de nature à augmenter son agressi- | France, — Metz ἃ fait match nul rames reiorqe ay τα τέ στὸ 
Msemeuter fume eee | id EE LE 

saison où il avait puissance inoure, "eut d'effet pour. lui εὖ f 
ξοριὲ περὶ uno ue pu le mere fl men pus dé ati sur une Jon de | avé θεῖα vingt νείδενο jour | Le ae ue DSL de 
pecté d'avoir volontairement perdu ble, l'Allemand de l'Ouest ne laissa Un chiffre suffit à résumer la sup£- | née du championnat de France de | lands, 
une rencontre contre Jimmy vue fois encore pas la moindre riorité fracassante de Lendl sur son | football  . : - a 
Comors. À cause de cute défaite, chance an Suédois, dont même a vieux rival : McEnrcœæ ne marqua — 3 - ji 
ou plutôt grâce à elle, le Tchécoslo- nouvelle arme, un revers d'attaque que huit points lors des dix jeux de | n BASKET: champiomset de 
ee er alors tout juste en fond de court foudroyant sie du Tchécoslovaque, soit | Frasce, matiomal ΕΑ. — En mat- | logeuse et M=: Pant devant là 

la 4 δ - », 9 Γ Ed! χε b 10 0: = Ὁ “, 
son Eroups εἰ évai en demi-finale bai pesque iopérente. Édberg D Re mer ρα june | Dm res 
pions Dors ui, à le surprise . fétarda un peu l'échéanés en sau- Ia cependant fallu à Ivan Lendi | impoié À Moüaco-(105-66) et. le | au cours. de cette rafle ont été 
défaite et était donc me de vant une balle de match alors qu'il quatre minutes de plus qu'à l’Alte- | Racing ἃ disposé à Paris de Grave- | remises en liberté, | 
deuxième de servait à 5-4 dans la seconde man-  mand de l'Ouest pour sé retrouver | linessurle score de 96-90. + 6 -  PHILPPEETCHEVERAY oi me ες 
“ Ὁ τς : ἔ ΠῚ | . - ἃ , Paris. + 
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Led à : 


AL LCL ΕΞ ΠΣ 


Indiquez 
en face de chaque logo d'entreprise 
le numéro de l'énigme qui lui 'correepors 


ÉNIGMES | RÉPONSES 


RETREÉSENRAT FE 


4 Un produit da cette entreprise a contribué ἃ l'attribution de nombreux promiers prix lors de festivals de cinéma. 


5 Notre avenir est on forme : notre maîtsiss da de Ia matière plestique an Europe nous ἃ permis récemment de pénétrer 
1es marchés de l'Amérique du Nord et da T'AS. 


6 L'adepte de [8 chèmis au cœur aime autant les pointures, les angrais et les encres que ἰδ pétrochimie et les spécis- 
Krés chimiques. 


7 Après sa mutuslisation début 1988, cette grande institution française veut ouvrir son capital aux urbins. 


Au mois de septembre 1989, ἢ ἃ mis sur le table 13,7 milliards de francs pour trois acquisitions en Grande- 
83 Breragne. pux Etats-Unis et au από, 


Numéro un du BTP dans Le nord-ouest de la France, ἢ s’est diversifié dans la domotique et a achové l’année der- 
9 nièce, dans l'Eure, la construction du premier villaga dla vacances du groupe hollandais Canter Parcs on France. 


= Te "Ἴ 
Jun Κα 


Toujours en pois position pour distribuer en France et à l'étranger des accessoires, da 
18 chimiques à ses 40 000 clients et partenaires, sous une marque leader du monde de [1 


19 μα construisent on 300 jours, dens ο Nord, usine qu abris [5 plus grande machine à papier du monde. 


20 Le proupe qui aligne 17 milliards de francs pour l'achat de biscuits. 
21:52 L'organs central d'une association de 31 banques régionales, suxquelles s'ajoutent une Caissa centrale et une 


Américaine de culture, française par son son capital et son Mmansgement, spécialisée dens le langage informatique de 
22 Us DATA ἐὰν 0e Dénence ἀν lonpartonance À Le ds leaders mentir de Γβφεσίανην gran PE σε 


Répondez aux deux questions que 
vous propose la Commission des 
Communautés européennes. 


(Task Force, Ressources Hsrmaines, Education, Foersesion ct Jamesxe) 


23% Cs grand groups bancaire qui conjugue ses talents avec Coux de 865 cilents sera coté en 1990 à la Sourse da 


AVEC LA PARTICIPATION DE 


j Ὧν coince 1 Quels sont les pays.ayant posé officiellement leur candidature à l'adhésion à la 
, DES COMMUNAUTÉS Communauté européenne entre le 1° janvier 1988 et le 1* novembre 1989 Ὁ 
» .ς 36,9 Ὁ ! € EUROPÉENNES 5 ἥ 
{programme Comert} ns 


CAMPUS N ' 2. Combien d'accords d'Associations universités-entreprises pour la formation 


(AUEF) ont été conclus au cours de Commett 1 (du 15“ janvier 1987 au 15 novembre 


EUROPE 1989) ? ‘ 0 80 ΠῚ 125 0 315 
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᾿᾿,μἼ.-.-.-. PRÉNOM ne 
DATE DE NAISSANCE | 7XS 7 
NATIONALITÉ MUR Rene SE -...»----- τ ---  -- -----------. FU " ᾿ 
- "Le Verre 
ADRESSE PERMANENTE -----.-------- ---  - LE . 
oc πέ QE POSTAL τ ne 
| | Ἶ as SA ἜΗΝ ΕἸΠΗ͂ 
TÉLÉPHONE ἢ : 4 τῶ # 


DANS QUEL SECTEUR SOUHAITEZ-VOUS EFFECTUER VOTRE STAGE 
CO MARKETING/COMMERCIAL/ COMMUNICATION D ADMINISTRATIF/ JURIDIQUE / FINANCIER 


CURRI CUL UM VITAE τι TECHNIQUE /INGÉNIEUR /RECHERCHE © INFORMATIQUE 


oo me - om PP, 
ï LOCALITÉ 5 —— CODE POSTAL “cm 
EEE π΄ που σσινποννσοσ, 

Φ΄ Θ 


Complétez votre CV DATES DE STAGE SOUHAITÉES 
et joignez-y un certificat | 
de scolarité. a  — —— 
Il sera pris en compte ÉTUDES EN COURS 
lors de la sélection a 
pour le Grand Oral FORMATIONS ANTÉRIEURES 

ANNÉE ÉTABLISSEMENT DIPLOME OBTENU 


(Paris, 7 mars 1990 à l'ESCP) 


© LU ἃ PARLÉ CO ÉCRIT CI COURANT 
O LU τι PARLÉ Cl ÉCRIT [ COURANT 


D LU D PARLÉ CO ÉCRIT O COURANT 


τ ᾿ 
τὸ reve 50 gérer" : sésours A L'ETRANGER (durée du séjour) 
νοοῖ gant {9 
nuit des poste 
qe cs 
OV US ? Ως ΣΙ 
STAGE DE ΟΝ | L: 
6° 152 LES LAS STAGES, JUNIORS ENTREPRISES, ETC. + 
932 SOCIÉTÉ : SERVICE ET MISSIONS 


DATES SECTEUR ᾿ RESPONSABILITÉS 
ee à Ὁ 


motivations- “Ξ--.- 


« Que représente 


‘un stage à l'étranger 
pour votre avenir professionnel ? » 


Réponse obligatoire, dix lignes maximum 


__#e Monde 


DR Ξ-- --------- 


EUROPE  ’’  ͵“[͵ο--ς-ςςςς---- 


ULTURE 
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EXPOSITIONS 


Le verre sous toutes ses formes _: 


Ce matérian caméléon est à l'honneur dans les musées et les galeries 


Un verre « Wifkomm » de 
2 litres utilisé au Moyen Age lors 


vée aux armes de l'évêque de Wro- 
chkw, une aïiguière 1860, un vase 
ant nouveau fin comme un iris. 
Quelque deux cent dix pièces 
racontent. au Musée des arts 
ratifs, l'histoire du verre de 
Bohëme de 1400 à nos jours. Pré- 
parée en trois ans avec le soutien de 
l'Associarion française d'action 
artistique, le sécrétariat d'Etat aux 
relations culturelles internatio- 
de fe ἐγ er dre hp 
elle fait l'objet d'un avec 
le Musée ds arts décoratifs de 
Prague (lune des principales col- 
lecrions mondiales avec quarante- 
six mille pièces en verre). 


décoratifs sanctionne sept ans 
d'études. Les étudiants doivent 
présenter trois prises. dont l'un 
réalisé en usine. Ici, il n'est pas rare 
de voir un artiste (ouer un atelier 
pour mettre au point une œuvre. 


L'histoire du verre de Bohême 
eq meme être ce de Les 
les m oses. Transparent 
la fin du dix-septième siêcle, fete 
comme le substitut idéal du cristal 
de roche il va, au cours des siècles 
imiter la porcelaine (le verre 
“blanc de lait-}, les picrres fines 
et même le marbre. Aux vertiges 
des superstitions (ne disait-on pas 
que le rouge rubis des alchimistes 
évirait les empoisonnements ?) 
s'ajoute La finesse du travail des 

raveurs tei que Frederic Winter. 

Rodolphe Il avait fait venir des 
tailleurs de pierre de Milan On 
Éroque ἐς œulilent Les aout, 
ue. en multi creux, 

les reliefs, dans un foisannement de 
feuilles d'acanthe, de rubans, de 
putti. On multiplie ainsi les 
facettes pour jouer avec la lumière 
et faire de ces gobelets de vérita- 
bles écrins gravés de scènes 


MUSIQUES 


Cheb Mami 
le môme timide 


Le plus traditionnel 
des jeunes chanteurs de raï 
en concert an New-Moming 


Un concen de raï est d'abord 
une occasion de danser, Longeemps 
et sur un rythme constant. Dès les 
premières intonations, le public se 
lève et les foulards colorés sortent 
des poches. Foin des polémiques, il 
est ici l'instrument gracieux venu 
souligner les audaces du darbuka, 
ce petit tambour à main au son sec 
et incisif. Cheb Mami est ἰδ paur 
distraire et ü le sait. 

A force d'y voir les traces de la 
révolte de la jeunesse πε 
face à un pouvoir politique enclin à 
la rigveur et à la pression des 
musulmans intégristes, l'Occident 
« oublié que le raï était une musi- 
que traditionnelle de louest de 
l'Algérie. Musique de va-nu-picds, 
de bergers, chansons des filles du 
port d'Oran, émaillées de propos 
crus. Musique propice au défoule- 


sorkaises. Lancé en Algérie en | 


1982, ἃ l'occasion d'un crochet 
télévisé. où il interpréta un ciassi- 
que du raï des années 20, Cheb 
Mami continue depuis ἃς prome- 
ner sa voix fréle, haut perchée, 
mais vigoureuse, et de renverser sa 
fragile timidité dans le plaisir du 
chant. Ce n'est pas de lui que vient 
la isssitude, mais des musiciens qui 
l'accompagnent, pu] 
violon plat, d'une beuerie marte- 
lée, de deux guitares atones malgré 
l'électriciié. Se décourage-1-on 
pour autant lorsque l'on a des 
Fourmis dans les jambes ? 


VÉRONIQUE MORTAIGNE | 


+ Semedi 2 décembre, 21 h 30, 
au New Morning. 


| 
Ι. 
| 
᾿ 
| 
| 


Fort ou fragile selon qu'il est art ou art décoratif 


galantes à la Watteau, de portraits 
de souverains que signe ini- 
queBiemann. Si la tradition natio- 
nale est codifiéc par nn système 
hiérarchique très rigide (Frederic 
Winter est intendamt au château de 
Kynast}, elle évolue aussi dans le 
surprise, grâce aux folies de quel- 
ques Jen savants. Ainsi, 
redricl Égerman. peintre et tech- 
aicien. infiftre une manufacture de 
porcelaine ou, employé, il se fair 
PE me 
couvrir secrets de prépara- 
tions des couleurs... 
Si l'on enlève les pièces monu- 


l'afflux de commandes officielles, 
le verre de Bohème contemporain 
s'affinme comme un art de la 
limite, fragile et extraordinaire- 
ment dense. La maîtrise technique 
due aux recherches des ateliers de 
Kaplicky, de Libensky et Brych- 
tova est la condition de toutes Les 
possibilités : inclusions, 

ments, implosions, cadre brisé à 
chaud (Danger I et II d'Elisa 
Razatova), tensions, relächements, 
comme si le verre palpitait encore : 
il y a ce chien loup mouillé de sang 


.et de haine (Dana Zamemichova}, 


ou cette coupe de Frantisek Visner, 
ronde, laïiteuse, faussement tran- 
quille. Taillé, poli, gravé à l’acide 
Qu au jet de sable, le verre tchèque 
illustre bien le principe du jeu 

à Erwin Eisch, artiste allemand 
auquel le musée des arts décoratifs 
Consacrait une exposition en 1987 : 
« La matière n'est pas nécessaire- 
ment parfaite δἰ transparente mais 
aussi salie, pleine de bulles, d'iri- 
sarions et même opaque. » 


de commanication 


En France, si l'on exclut le patri- 
moine touristico-artisanal, l'intérêt 
anistique pour le verre date du 
début des années 80 avec l'ouver- 
ture d'un centre spécialisé au sein 
du Musée des arts décoratifs, et de 
galeries. « Le verre qui n'imeres- 
sait hier que les Allemands, les 
Suisses, les Américains, aïtire 
depuis peu des collectionneurs 


Jronçais . note Ὁ 
qi êtera bientôr ses cinq ans à la 
Paibp Myers 80000 P pour 
Ὗ τ 
PR 


Jack Lang. ministre de Ia 
cuhure, des grands travaux et du 
Bicentenaire, avait fait le voyage 
d'Angleterre pour venir applaudir 
les Gipsy. Kings, le jeudi 30 novem- 
bre. I] n'était pas le seul. Le stade 
de Wembley, près de Londres, était 
plem. I avait fallu rajouter un 
concert le lendemain. Complet 
aussi, 


Tant qu'on ne les a pas vus en 
scène, tant qu'on n'a pas νὰ leur 
public en extase, on est en droit de 
Sourire avec une indulgence un peu 
navrée au succès planétaire des 
Gipsy. Et de croire que l'orchestra- 
tion de leur gloire est plus forte que 
l'impact de leur musique. 


On sait déjà qu'Enic Clapton et 
Joan Baez en sont fous, qu'ils sont 
{ Disque d'or dans vingt-sept pays, et 
même, apprend-t-on, « Cassette 
d'or en'Turquie », qu'ils ont vendu 
au cours des dix-huit derniers mois 


ancrées à Arles sous l'échangeur de 
J'amoroute. ᾿ 


Quand on sait ça, on ne sait rien 
des Gipsy Kings, rien de Diego, 
Tonino, Chico et les autres. De leur 
flamenco-rock imperturbable. Ils 
sont en ligne sur le devant de la 
scène, des hommes bruns portant 
chacun une guitare comme on 


Ι 
| roujours vers leurs caravanes, | 


Paris veut se mettre à la page. 
En 1989, la filiale française de 


des scientifiques travaillent 
aujourd'hui dans le même sens. 


nent les pois d'échappement en 
céramique adaptés à l'essence 
amtipoliution, sans plomb.» Le 
verre serait-il le «matériau de 
l'avenir» qu'avait défini Jeen Bau- 
drillard ? Les Français prennent le 
train en merche. Ils sont de plus en 
lus nombreux (une centaine de 
par an) à venir οτος 


verre), organisme créé en 1982, 
subventionné par la Ville et le 
ministère de la Culture. 

C'est à la suite d'une de ces 
expériences que Pascal Mourgne, 
designer, a décidé de réaliser avec 
le souffleur GA Lino Tagfiapor 
tri toute une série Ἵ présene 
tées actuellement F la Galerie 
Scremini Pascal Mourgue a plutôt 
l'habitude de travailler ayec des 
industriels sous la contrainte (prix, 
matériau, fonction). Π a aménagé 
beaucoup d'espaces de bureau, 
remporté des succès avec, notam- 
RE ice Liscia créée en 

uit cent mille exemplaires 
vendus). Ses «outres affalées », 
ces bouteilles à l’envers libérant de 
l'eau au com, ites, traduisent 
d’abord une envie de pureté, de 
fraicheur, dont la meilleure expres- 
sion est la transparence, à laquelle 
rêvent depuis x pinsieu: rs SAISONS Sty- 
listes, ρα lens, 
{lire «l'effet glasnost- dans le 
Monde du 9 mars}. 

En cette fin des années 80, le 
verre se met à fasciner les archi- 
tectes (de Pei à Nouvel), qui 
voient en lui un symbole de com- 
munication (utilisé par la fibre 
optique), une manière d’en finir 
avec l'opacité du béton Le 
verre tout en τ ja 
lumière, J'information… Aïlleurs 
aussi, le verre se veut convivial... A 


chers. Derrière eux, les percus- 
sions, la basse et le synth£ vont 
imprimer un rythme costaud, sans 
fioritures à leur mélodies volubiles. 
Les Gipsy sont des vagabonds heu- 
reux, ils boivent à toutes les fon- 
taines, s'approprient ct ensoleillent 
à leur manière les vieux standards, 
{My way devient À mi manera où 
Volare]. Soudain, ils arabisent et 
leur chanson file sur le raï, parfois 
ils westernisent et c'est le grand 
Ouest de la Camargue. Tont leur 
est bon, pour devenir fandango, οἱ 
Bamboléo ! anda Djobi Djoba "ἢ 


- Une féris 
immémorial 


La salle est debout depuis long- 
temps οἱ danse et Chante et tape 
des mains en riant. Dix mille 
anglais plongés dans les transes 
pis d'une féria immémoriale. 

est à n'y pas croire. Mais c'est 
pourtant ainsi à Tokyo comme ἃ 
Ryad. Les Gipsy chantent en gitan, 


autrement dit dans une langne qui, 


n'appartient à personne. Ainsi, 
réussissent-ils l'impossible pari 


la Galerie Maeght, Olivier 
Gagnère présente une trentaine de 
vases, carafes, coupes soufflées à 
Murano, grâce à une bourse obte- 
nue pour ce en Italie. Les 
prix vont de 8 000 F à 13 000 F. 
F Le Tete est à Ja mode en 
rance. Peut ont autant parier 
d'un renouveau ? En dogmart sur- 
ΤΟΙΣ un Coup d'éclat au valeurs tra- 
ditionnell 


Ga maison, la table). il 
s'apparente, loin des recherches 


artistiques, à une affaire de griffes, | 


de signatures «couture» : l’héritier 
noble, c’est le cristal. Hermès 
rachète avec Pochet les Cristalle- 
ries Saint-Louis, et sur les traces de 
Daum, qui a fait appel depuis 1986 

succès à Garouste et Bonetti, 


s'adresse aujourd’hui à Christian 
EL LE (créateur de 
et Jean-Louis 

phes, <design-consultants ». 

Îl y a bien des incidences pius 
«grand ice : Pascal Mourgue 
prépare des meubles. ἃ base de 
verre pour Artelano, et mème de la 
vaisselle pour VMC, un gros fabri- 
cant de BSN. Pourtant, 


sait des δὲϊ 
16e à 180 F. Le design était d'abord 
politique, social : ἢ] 


un engagement 

fallait inventer des οἱ neuves à 
bas prix. Aujourd'hui, on est 
revenu de 1ous ces rèves utopi- 
ques. » À l'heure le-design revendi- 


> « Verre de Bohême 1400- 
1989 ». Musée des arts décors- 
+ifs. Jusqu'au 29 janvier 1990. 


me Paris). Jusqu'au 30 décem- 


» Pascal Mourgus. Galerie Clara 
Scremini, 39, rue de Charonns, 
75011 Paris. Tél. : 43-55-65-56. 
Jusqu'au 30 décembre. 
Magie, 42. 08 du Bacs P0008 
rue 

Paris. Tél. : 46-48-45-15. 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 


d'être compris par tout le monde, 
les Américains et Jes Japonais, les 
Zoulous et les Français. Barrière 
du langage infranchissable mais 
renversée, les Gipsy commiuni- 
quent grâce à leur espéranto musi- 
cal une fraîcheur pleine de santé, 
une irrésistible vitalité. 


Une atarique 
értuosité 


eux les nuages d’encens des 
concerts rock ressemblent tout de 
‘suite à la fumée odorante s'élevant 
d'une bonne vieille brasérade, et les 
puissants proj dont Les fais- 
Ceaux se croisent au-dessus de leurs 
têtes, aux phares mal réglés d'une 
camionnette sur le terrain vague du 
campement. 

Les Gipsy jouent, leurs guitares 
chantent à l’unisson, leurs mains 


LA NOUVELLE COMÉDIE DE KOB REINE 
Peut-on rester amis sans que le sexe s’en mêle? 


(au HAT rain 


PHOTOGRAPHIE 
Les pères de la lumière 
Les travaux des inventeurs de la photo 

exposés aux Archives nationales 


NE 


Tels les quatre mousquetaires, 
animés par une même volonté 
d'aboutir, ils se partagent histori- 

uement la découverte de l'inven- 

Dés 1829, Niepce.parvient à 
fixer la trace d'une image sur le 
bitume de Judée. Dix ans plus terd, 
Bayard réalise ses premières 
épreuves négatives sur papier. Six 
ans après la mort de Niepce, en 
1933, Daguerre met au point un 
βοριρτευίννε, Qount à l'AS 
t ἃ l F 
Fox Talbot. il revendi ndique d'être le 
premier à capter images en 
Chambre noire dès 1834. 

Hormis Daguerre et Niepce qui 
s'étaient associés, aucun des quatre 
concurrents n’avait eu vent. de 


La fête à Londres avec les Gipsy Kings 


Le flamenco rock de Diego, Tonino, Chico et les autres 
fait un triomphe dévant dix mille Anglaïs en transe 


d'une atavique virtuosité, tricotent 
d'infatigables volutes symétriques, 
la salle exhulte. «* Thank you Lon- 
don, vou made the Gipsy Kings 
very happy». crie à La foule Le 
-porte-parole de le famille, le beau 
Chico. Demain, ce sera + Thank 
you Melbourne», + Thank you 
Sidney », et enfin, du 24 au 27-jan- 
vier 1990, au Zénith, merci Paris. 


Jr ise, La culture d'une France 
de plus en plus métisse, ce qui ne 
me déplaït pas. » Quelqu'un inter- 
roge : = Et maintenant quel pays 
vous reste-t-il à conquérir? ». 


Chico répond, tout doucement :- 


« Nous monsieur On ne fait pas de 
conquêtes, on fait seulement la 


DANIÈLE HEYMANN 


ὉΠ} 


l'existence de l'autre. Insouciants 
de l'avenir réservé à leur invention, 
ils s’aventurent d'un même élan à 
la rencoulre de l'inconnu. Le mira- 
cle qui consiste à rendre perma- 
nente une image fugitive est 
magnifiquement restitué dans le 
cadre prestigieux des Archives 
nationales, les incunables de 
l'image fixe sont présentés sur des 
pupitres spéciaux, dans un éclai- 
rage 


Des précienses 
Fier 


1 est profondément émouvant 
de voir ces matrices gravées, aux 
tons bruns, ocre ou citron, où 
ri latente est chimiquement 
fc mais non encore Porcepti- 
ble visuellement. Il est aussi frap- 
pant de constater la récurrence des 
thèmes traités. Sujet statique, 
maniable à souhait, les statues sont 
choisies en raison de leur couleur 
blanche. Mais il y a aussi les scènes 
de genre, portraits, paysages et 
natures mortes (herbier, fleurs et 
fragments de dentelle), sur les- 
quelles, avec des temps de pose 
d'au moins une journée, ces brico- 
leurs expérimentaux se livrent à 
une suite de variations. Point de 
départ d'une grande aventure 
esthétique, ces documents 
d'archives sont des œuvres d'art. 
Malgré une lisibilité difficile, ἃ 
faut courir les voir, car au dire du 
collectionneur, André James, ces 
pièces, précieuses, fragiles et rares, 
pe seront plus visibles avant cent 
ans. £ 


PATRICK ROEGIERS - 


ls photographie (CNP), de la 
phie, du Musée Nicéphore- 
Niepce de Chalon-sur-Saône et 
du collectionneur André 
Jammes, Musés de l'histoire da 
France, hôtel de Soubise, 60, rue 
des Francs-Bourgeois, 75003 
Paris, jusqu'au 17 décembre. 
Catalogues, textes Michel Frizot, 
André James, Paul Jay, Jean- 
Claude Gautrand, édité par le 
CNP, coll. « Photo-Copies », 
65 p., 220 F. Et aussi rétrospec- 
tive William Henry Fox Talbot, 
Centre national de la photogra- 
phie, 13, avenue du Président 
Wilson, 75016 Paris, du, 
3 décembre 1989 au 12 février 
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| MATHURINS (42-65-90-00). Les PAU EE Son = fe 40-20 ETES 


ἥ BATEAU-THÉATRE PÉMICHE DOC- 1h 
__ LA CINÉMATHÈQUE __ | CHAMBRE A PAñT fr): Rex 2 (45. TEUR PARADIS (42-08-6669). ΗΕ. | Palmes de M Schutz: ἐπ δ ει ΘΟ SR Gm. 14 ἢ σὲ 18h. 
52-36): UGC Danton, 6° (42-25- MATHURINS PALAIS ROYAL (42-57-59-81}. Un Νὰ 


tokre du tigre : 20 h 30. ane (42. ὃν. 
PALAIS DE CHAILOT {67 04.24.24) [10.530]; UGC Montpamosse, 6° BOUFFES DU NORD 2-9 Re RD Vs une | laperee: 17 h 30 et 21 h, CAL 
Weza Albert : ἢ PARIS-VILLETTE (42-02-02-G6), 
temmel : 18h30 et 21h30, dim. Lisa 16 90 Ν 


Orienz Express, 

de Bois, δ᾽ 143-37-57-47) : Écorge V6 
{45-62-41-46): Sept Parnassiens, 145 
(43-20-33-201. 


SAMEDI (5-7: : À 

Line saison italenne (1984, v.0. | 8° (43-87-36-43); UGC Chemps- | L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Forum | BOUFFES PARISIENS terme 

«1... de Pupi Ava, 15 h : Fecta di Lou- | Etysées, 8° (45-82-20:40) ; Paramount Orient Express, 1“ 142-33 42-26): ΕἾΝ iste : 185 et 20h45, dim. À 

res (1985, ve. 5.1, de Pupi Avati | Opéra 9° (47-42-5831): UGC Lyon | Pathé Marignen-Concorde, 8° (43-59 | 15h 30. MICHODIÈRE (47-42-9523) Sparrade ru POCHE-MONTPARNASSE (45.48.- 

17 8 Permission jusqu'à l'aube (1956), | Sustile, 12-443-43-01-59) ; UGC Gobe- LE La Nouvelle Maxéville, 9° (47- | CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-511. | Pis Coctæeu Humeur 50: am., 15h T7 HAS et 20 h 46. Salle Β. Visite d'un 

de Mervyn Le Roy, John Ford et Joshua | Ens, 13° (43-36-23-44): Mistral, 14 12-86) : Pathé Français, 9° (47-70- L ph 20 h 30, pen 

Logen, 19h: Ce n'est qu'un au revoir | (46-39-5243); UGC Convention, 15° cree Ds Cerise Bour- Par Me ER ἊΣ ALI FLN 

11955, v.0.}, da John Ford, 21 h 16, 7 hi Images, 18 (45-22- x ΗΝ ΜΟΘΑΡῸΝ lee ne ACL τ Le MARTIN (42-08 
DRON (43-28-97-04). Je m'voyais | MONTPARNASSE (435-22: 00-32). La Ῥεσῖδ: LE 
déà : 20 h 30, Œm. 16h. Souper : 18 her 21 ἢ, dim. 15 h 30. SAINT-GEORGES ere nus 


CINÉMA PARADISO (Fr.-h.. vo): 14 
Juillet Odéon, 6° (8 25 50-08) à Σ 
Govrge V, 8e gl 


MONTPARNASSE (PETITI {43-22- 
PTE, Les lLornes neissont tous 690 : 
21h, ἄπι. "15 h 30. 

MUSÉE D'ART MODERNE (47-23- 
61-27). Morz Opéra : 17h, dim. 17h, 


leçons : 20 À 26, ἀπὸ 15h 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
Vounet Super Ster : 19 h 30. Les Sta- 


CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48-° 

08-39-74). Tamerlan : 20h, dim. 

15 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE D DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). Louis : 


Impiegati (1885, v.o. 5.1. anglais), de 
Pum Avsti, 16h: Regalo di natale 
(1886, vo. 314.1, de Pupi Ava, 17h; 
tea Cavañers (1959, v.0.), de John Ford. 
19h; Mogambo (1953. v.0.}, de John 


(43-20 
(45-74-59-40) : UGC net 17 ur 
48-06-06). 


LE PETIT DIABLE (ie, vo.) : Cnoches, 
δ᾽ (48-33-10-82). 
LA PETITE VÉRA (Sov.. v.0.} : Epée de 


Ford, 21h. 
noi thé, Montparnasse, 14 (43-207 | pou, 8. (49-37-67-47); Cosmon, Εν En 20 h 30. 
made. | ha $ Free ee RE me pu 90. NOUVEAU THÉATRE MOUFFEYARD | 21-951. Muriei Robin est au Splendio 1: 
COMÉDIE D'AMOUR (2: Pa Pan μπρός 62-45-76). LL (4374-24-00). La Semaine de la | 43-31-11-29). Ph-Phi : 20 ἢ 30, dm. | 21h 
gs παῖ, 2° 147-4272 82): Pois PLUE NOME Len. vo}: Ciné Bent | comète: 20 h, Gm. 15h 30. tdemière) 17 h. SPOTLIGHT (45-65-32-89). En atten- 
La Cess dalle finsstre che ridono | feuille, 8° (48-39-79-38) : ce 3» (42-71-52-36) : Panthéon, 5° Ξ E DE LA = 1 Par [5 fenêtre, Fou la 
87e. Yale Pal 2m 16h; les | Rotonde, 6* (46-74-94-84): Pathé | (4354-15-04): UGC Rononde, θ' (δ, CARTOUCHERE ie 1 LA μεὼς eme : 20h 30. 
δ τὸ Στὰ ré “ du Station debout : 20h 30, dim. 17h. SPECTACLES STUDHO DES CHAMPS-ELVSÉES (47. 
ἵνα, un programme DHEC LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA | 45-76). ᾿ ; Ν : 0, dim 17h ON La Chao : 20h30, dm, 
See en ΤΟΜΟΣ ΕΓ ΒΝ A TL | roue σπου δῖα rage [EE ὡς, Motion 5 à ane nie di 
Cassavotes (1989), d'André 5. Labarthe | *2:5 2e (47-42- MODÈLE A. god: Porn Qient | CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- {Les jours de première ταῦ. (LES ru 
δὶ Hobert Knapo, Faces (1968, vo, de | 1212); Caumont Onén. © (2 25 | Express, 7 ee A ae ὑπο. ex do rolkche sont indiqués 0-2). es de Pa + ou 21h, dm, 
John Cassavatas, 21 ἢ, 59-83) : Gaumont Ambassade, 8" ke 4 {43-20-32-20). dim. 15 h 30. ALCESTE. Crises remps (43- h ἢ < 
SALLE GARANCE, CENTRE GEORGES | 143-69-18-081 ; La Bases, 11° (43-07. CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- Théltre du THÉATRE 13 (45-88-16-30). Médéa : 
: Bisnvenüe 36-38). D Dim. La Gronde Guere du | | 5510-68) fm, αν, 20h 30 20 h 30, dim. 15 h. 
POMPIDOU (42-78-37-29) 4860): ἹΜοπιρατιαδεθ, 1 CP: Ἢ (29). | | THÉATRE 14 - JEAN-MARE SER- 
Révoires, ares Cinéma: Cor | LE DERNIER CHEMIN DE WALLER CENTRE GEORGES-POMPIDOU - RS SDES Το, Mer REAU (6 «δ 40-77 Pourquoi n'aptu 
dor 11984, 71, de Luis Fiipe VAL vol: EshAndré-dee-arrs ἢ, δ᾽ (42.74.42.19.) (45-33-66-70). Les || crodi, jeudi, vendredi, sa rien dit, Dendémone 
romaior 11984, v.a. 5.1.4} Deux Voies de Jeon Cocteau : 20h30. | | 20h30: ἄτι ὙΠῸ Gr. 17h 


(a3-26-48-18). 
D> Dim. Les Droits de l'homme en ques- | | L'AVARE (en langue des THÉATRE DE FORTUNE (43-56- 
76-34). Pes de chiard et pas de mari : 


nmsloc Jens 1715807 1 | DO THE RIGHT THNQ (Α. vo : Gino- 
LA]. de 1730; . He 1e) 
Écnmaeute (1805 vo, ati), | che, 6°(46-33-10-62) 2. Rs are PS ΤΣ 15). | don: 14 à 30: ἢ δον, || δένασηιασας intemeional Visual 168 
d'Amendre Λβκοῖθον, 20 à 80. LES ENFANTS DU DÉSORDRE (Fr): | 04.67): 14 Juñler Bamiite, 115 458}. CENTRE ΜΑΝΌΑΡΑ ΒΘΘΌΤΘΟ. || Vendre, same Dre ΠΟ δὲ ποτ ΐ 
TES 80-80), Casimir et Caroline : 20 h 30, 


2° (42-36-83-93) : Ciné Bosubourg. Gaumont Parneuse, 
μ᾿ ni CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 


Révoites Cinéma 3 (22.71-82.38]; 14 Juillet Odéon, 6 | 3630-40) ; 14 Juiet Boaugrenolle, 15° 
Révolutions, : μαν DEUX VOIES DE JEAN COC- 
“Hal 11974 v.0. SL) de Bo Wideberg, | (42-25-59-63): UGC Blair, 85 (45 | (46.75-79-79): UGC Melle, 17. (47- | Quand La bula s'éclee : 20 h 30, dim. er dim. 15h. 
14h 30: Octobre (1928), de SM | 62-20-40): Paramount Opéré, Se (ας 17 h 30. Café-Moka : 22 h. 4210 48088670) Mer | | THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
Eissnatein, 17 h 30: Révolution (1985, | 4258-31): 14 Jullet Βααῖπο, 11. (48e CITÉ INTERNATIONALE UMVERSI- | | Grodi, jouci, , 42-14), Phèdre : 21 h, dim. 17h. 
νιο. 5.61}, de Hugh Hudson, 20 h 30. 57-90-81); Les Notion, 12 Saim-Lzare-Pasquier, TAIRE (45-69-38-69). Grande soïe. | | 18 h'30 ; semeci et lundi à 20h 30 | | THÉATRE DE LA 

Gobeïns, 195 (43- | (43 87-28 49): Pathé Frans 147. Britannicus : 20 h 30. 29]. : DE MAI (48-05-67-89). Salle L La Bête 

FRAGMENTS FORAINS. Saint- 


(49-43-0467) : 

LUNDI 36-23-44); Mistrai, 14° (45-39 | 203596); Les Notion, 12 (4343  ΦΩΜΈΡΙΕ PARS (42-81-00-11 

Révores, Révolutions, Cinéma : Nica- | 52-43): Pathé Montpamasse, 14° (43- | 0467); Fouvatte, 13° 143-31-56-86) : ΦΟΜΌΝ ΘΕ, Ρὶ res Lo "Denis. Gérard-Piutipe (42- 
ragua, september 1976 (vo. s.tf.}, de | 20-12-06) : Sept : Paressiens. 14° | Gaumont Alésir, 14 (43-27-8450): | 15h. 43-17-17) (dim. soir, lun.) 


20 h 30 : dim. 17 h{29). 


Franck Dismend, 14h30: Chute de | (43-20-32-20) ; 14 JuBlet Besugronlle, | peshé Montparnasse, 14° (43-20- 

none (1974, wo: 3° anglais +raducsion 15» 15-76-79 76); Pathé Clichy, 18° |.12. 06) ; Gaurront Convention, 185 (48. COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES Æ MVOYAS DÉIA, poche, ER τὰ 

πο Fans {1868. ve, net de Rav | LA EME DE ROSE μεν (Fr-Gu pe | 25.22.27); Pathé op, 18’ 14-22 | 21}, cum, 15 h 90. Arñer du Gaudron EST | | 23-33). Le Neveu de Remeou : 20 h 30, 
: COMÉDE ITALIENNE (43-21-22-22). dim, 16 h (29). dim. 16h30. ᾿ 


MENU PLAISIR. Hôtel Lutétis. 


20h 30. 5 
Guora, RAIN MAN (A, v.0.): Le Triomphe, & | CONMÉDE M'ADERE RÉSELTE EE 


La Mission, suivi de Au perroquet vert : 


MARDI Geumont Opére, 2° (47-42-60-33) (45-62-45-76). μι " 
Ῥοιδοίνο. τι Luxembourg, 46-33-97-77) τ 15h 30. Salon Saint-Germain (45-44- 
Pobkcs Canoe Éyséon, æ (4 κλεῖς LUN 6) fou Oran COMÉDE-FRANGAISE (40.16.00. 18). 35:10. 20h 30 2h ETES sn "Ὁ ἢ 
᾿ ; Gaumont Parmasse, 14° (43- er * Saïle Richollez. Journée ou à 
VIDÉOTHÈQUE 780 0 #9 | Epress, 17 (42.65.82. 26): Ραρδ | Mona de Mgoro: πο τυ ΣΧ Ἢ Eat τε ΟΕ ΣΑΣ due 14h30 ας 
DE PARIS LE FESTIN : dim. 14h, mar. 20h Le Misan-. EL e IT ᾿ 19 h 30. 
DE BARETTE (Den. va): Paramoant ΧΆ PR UE LORS Es. PES Ἐπ ἢ 
2. grande galerie, porte Saint- | LA FALLE DE QUINZE ANS (Fr.): Utnpie LA ; ON FRANÇAISE : LES | CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE LES ÉMIGRÉS. Roses diem. 17h (45-41-46-54), Roissy : 20 h 30. 
Eustache, Forum des Hakes Champoñlon, ἐν (43-26-84-65). ARLES ERRRLES PUIS Por Ho SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La THÉATRE DES DEUX PORTES (43-66- 
140-26-34-30) LE GRAND BLEU (Fr. vf.) : Les Mont- | 20n, 15: (45.08.57 87}; 14 Juiet | Bible : une histoire nécessaire à 42-17), La Fiancéo de l'étrange (τό. 
SAMEDI απο, 15 δον 55 7). Odéon, 6- (43-25-59-83) ; Bratagne, 6" | l'homme: 14h, 17 het 20 h 30. D Armondiers de Paris (43- | | goïre: 21h. 
Le Psris des écrivains du XX° siè- T BALLS OF FIRE 4. vo: | (42-22.67-97); Goumont Ambasende, | DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). Et 66-42-17) (dim, soi, lun. mar), THÉATRE DU QUAI DE LA GARE (45- 
de : és Geumont, 12h 30: Gemoe V. 8" (46-62-41-46). ἡ Δ δ 908; ἄρορο V, 8452 “pendant ce temps les Japonais travai- | | 20h 30; dim. 15 h 30 (30). 86.72.28). ΑΙΔΙ Foi pas d'hystoires. 
: Madeleine : | HAUTE SÉCURITÉ 1°) IA. vt]: Le Pathé Frnçais, 9 (47-70. | lent: 20 h 30, dim. 15 h 50, ΚΑΙ DEUX MOTS À VOUS DES | | Prévert Hont'Amborque : 20 h 30, dim. 
Savaneh Bay (19841 de Jeon-Mario Car | Nouvelle Mexéville, 8» (47-70-72-66). (43-43 | DEUX ANES (46-06-10-26). Les Ton- (dm. so, lun), 21 h: | ΤᾺ 
dans les &r- | HIVER 84 (Fr.\ : Publcis Saint-Germain, ton's farceurs : 21 h, dim. 15 h 30. ΕΑΓ BOUT È TRE DU SPHINX (42-78-38-29). 
bres (1977) de Marguerite Duras, | 6. (42-22-72-40): Gaumont DECHUT THÉATRE (42-26-47-471. OV. ποῖοι; D Dim. Lette à tous les avisteurs 
14 h 30 : (68 : sage, 8° (43.89-19 08); George V, 8 (43-27-84-50): Pathé L'Annés des troize lunes : 20 ἢ 30, dim. Théltre des Αγ | perdus dens le désert : 15 h. 
int Opére, Se | 14(43-20-12-06) ; 14 Juillet Beeugre- | 16h. dim. σοὺ, lun, jou), 21 h : mercredi | | THÉATRE DU TAMBOUR ROVAL (48- 
18 h 30 ; dimanche 16 h {1}. 06.72.34). Dressage an férocité : 


nole, 15" (45-75-79-79) ; Gaumont | EDGAR (43-20-85-11}. Les Babns- 
15. 7 à Cadres : 20h 15. Νουα on fait où on 


nous dit de faire : 22 h. THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-68). 


Alcests : 20 h 30. 


Seine a 

rencontré Paris (1957) de Joris Ivens, le | 6450): Les Montpemos, 145 (5.2). EDOUARD-VH SACHA QGUITRY (47- 
Jour se lève (1939) da Marcel Camé, | 52.97): Gaumont Convention, 42-59-92}. Point de fou sans fumée : ἵν THÉATRE GRÉVIN (42-85-30.31). 
2 148-28-42-27). 16 h 30 et 20 h 45, dim. 15 h. MUTRAORENTA. Pass be | | Scotto. le lycéen : 20 h 80, dim. 

DIMANCHE 1 WANT TO GO HOME (Fr.. v.o.): 14 | 1 Gaumont ELDORADO (42-49-60-271 Le Belle 143-26-31-02) dim), 21 h (1). 18 h 30. 
Le Psris das écrivains du XX° oiè- | Juilet Parnsese, ° (43-26-58-001. 69-19-08): Gaumont Pamasse, 14. | Otero : 15h δὲ 20h 30, dm. 18h et HUSS CLOS. Lucemahn For. Con THÉATRE HÉBERTOT (43-87-23-23). 
on ee dec nootus | INDIANA JONES ET LA DERMÈRE | (43-35-20-40): vi. : Gaumont Opéra, | TB DRE (45. 90.9.4.686}.΄| He ππβοηαὶ d'art ot 'osusi 68 44- [αν οὐδ le el donnée : 21 dm 
ferme rome ._v.0.): Forum Horizon, -42-60-33) ; Mromer, FLANDRE 884-681. | | 57-34) (dim.) 21 h 30 t 

(᾿ς 5 FAN : 14748 | Μαπίποηρο : 20 h 30, mer, 15. με THÉATRE MODERNE (49.95.09 00). 


Fluo : 21 h, dim. 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
{PETITE SALLE) (43-25-70-32). Le 
Mobile d'Aurora : 18h, dim. (dernière) 


CROISADE 
δι ἀδιαϑ 70 961: GO EE | a ὅδ 52). ANS ESPACE JEMMAPPES (. La Pe 
Π , TEMPS DES 0.) : . tit 
h 30 ; Aposvophes : Georges Dune | 41-46); UGC Nomencie, 8: (46-69 MP DTA SC m2 i3l: | Monde de M, Feydesu : 20 h 30, dim. 
de 16-16) : Max Linder Panorems, 9° (48- | pathé impérial, 25 147-42-72-62): Le | 15h 


LA BIBLE : UNE HISTOIRE 

RÉCESSARE A L'HOMME. Cyr 
Égäse Saim-Eustache 

{42-2 }, samedi, 

20 h 30 ; samedi à 14 het 17 ἢ (2). 


fort op [1856 δὲν 

Eos ame parisienne (1000) Emar | 24-98-88) : Kinopanorama. 16° | Sai Germoin-des-Prés, Salle G. do | ESPACE MARAIS 148-84-09-21). Le 

Mon πέλεν Her (1989) de Michal Fes | (43. Ὁ: 50. 0); νά. - βακ, 2: Jeu de l'amour et du hasard : 19 ἢ 30, ORES DES VOS ΕἸ CO | | 18 h 50. 

{πρὶ 16 h 30 ; Joan Genet : Joun Canet | Palin CE ἐν Grssean: dm. 17h. La Mouette : 21h30, dm. | | (46-07-0761) Lam, 21 NUL THÉATRE NATIOMAL DE CHAILLOT 
11962) d'Antome Bourseitor, 20 h 30. | UGC Gobolns, 15: : 19 h 30. ALENO, Cué de Ια anee (48 05. (42.21.81. δὶ. ele Jen Vilar. Le 


ESSAION DE PARIS (42-76-46-42). 
François I :,16 h. ᾿ 

FONTAINE (48-74-74.40]. Tempo : 
20 h 45, din. 15 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Faut pas tuer maman]! : 
20} 48, dm. 15 ἢ. 

GALEREE G66-THE ENGLISH THEATRE 


OF PARIS (43-26-6351). The Jungle 
μὰ 18: 48-27-8-01): Le Gsmbena, Bock : 15 h. True West : 20 h 30. 


TETE NATIONAL DE LA COLLINE 
{43-66-43-60). Grande salle. Opé- 
rette : 20h 30, dim. 15 1.30. Petite 
salle. Les Patits Aquariums : 21 h, dim. 
16h. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(43-25-70-32). Torquato Tasso : 
20 h 30, &m. 15 h. 

THÉATRE PARIS PLAINE (40-43- 


Lou is FEMALE. Festival 
‘automne à Pari. Centre 

Fomndon {42-74-42-19, 45-33 

66-70). Grande saîle, 21 ἢ (4). 

UN ROBESPIERRE DE PAPIER. 

Fondation 

(42-78-45-10) (dim.), 20 h 30 (5). 

ANNONCEZ- 


VOUS. Guichet Mont- 
presse Le 7 58:61} {dim., 
ἔπι, 20 (5). 


LUNDI 
15" (48-28-42-27) : 
MARDI Images. 18" (45-22-47-94) ; Le Gam- 
Le Paris des écrivains du XX° siè- rene LÉ BRETÉ 
cle_: Pierre Klossovaki : Roberte (1977) ABLE RATES DE 
do Pire Zucca, 14 h 20 : Apostroghes : | LÈTRE (A. va): Cnochee, 6° (486. 88- 
Georges Smenon [1981] da Mcolss Ri- 


Vautnn : le Dimanche de la vie {1965} de | 1Fr.) : George V, 8» (45-62-41-46). 


(43-36-23-44) ; Gau- 
mont Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Gau- 
mont Convention, 


Jean Herman, 18 ἢ 30 : Colette : Coletra CRIS DANS L'ESPACE (Fr. v.0.): | 20°(46-36-10-26). 
17851) de Vanne Βοίαν Ci (1002 | Lo Gand, 19021040 + | THE LAST De ENGLAND (Brit. ve): | 6008 nn δὲ οἰ τ ἢ ΒΌΝΤΕ ES || Naam neuvoaannauT (2. 
. Aceatne . : de RENAUD-BARRA 
de François Chatel, 20 h 30. LES LIAISONS DANGEREUSES (A, La NOMME ANR ta. | 20h 16. Aportrophons-nous : 22 h. 21h{5). Po 70 Grande sas, Le Chers pc 
Maire : 16 h 30 et 20 ἢ 30, dim, 


15h30. Petite soñe. L'Amente an- 
gisise : 20 h 30, dim. 15 ἢ. 

TINTAMARRE (48-87-33-02). La Tim- 
bals : 15h. Phèdre (à repasser) : 
20h 1Ε δἵ 23". C'est dingue : 21 h 30. 
: TOURTOUR (48-87-82-48). On va faire 


ls cocotte : 19 ἢ. À 
TRISTAN-BERNARD  (45-22-06-401. 
re 17het21h. 

{42-33-09-92). La Prési 
done: 47h 30et21 h, dim. 15h. 


Vs): Les Ts. taie, à 5-61- | UN POISSON . 

LESEXCLUSIVITÉS 08); ὅσπας, 19 92141: | Va) :Le Tromphe, Β ΜῈ. 82.45.76). “ | GRANDE HALLEDE LA MILETTE (ES. 
— LES EXCLUSIVITÉS ___ | émane. 14: 43278297: +: Ferre 
ALICE (Tchécaslovsquie-Suisse- | Soin-Lombort, 155 (45.32.91. 68). 20 h, dim. 17h 
Allemagne-Grande-Bretagne, v.f.): | LA LOI CRAMNELLE (5) (A, vo: 
SD ee du cou 00 mem | SRE etre 
ASTÉRIX ET LE COUP DU ΜΈΝΗΝ αὐ mer in 

τ | LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.) : Lucor- 

HrcALI: Gaumont Opéra, 2 (47.42- ren δι μα AASTSAN: ἃ Aleur 
Les Montparnos, 14* (43-27-52-37) : UE-54-46-85 
Grand Pavors, 155 Drrnece HE LE MARQUIS D'ESQULACHE (Esp. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le 
Grand Stending : 15h30, 18 h 30 et 
21 h 30, dm. 15 h 30. 

ἐἐμείνῥλικδνκος σιο ρα αι Je ne suis pas 
Aappaport : 20 h45. > Dim. Le Ger- 
den: 15h. 


PALAIS DE JUSTICE 1" CHAMBRE DE 
LA COUR D'APPEL (45 26. 9. ὍΣ, UE 
‘tm Violenza : 21 h. 


PALAIS DES GLACES {PETIT PALAIS) 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61]. Moœurs d'une guerre : 19 h. Po- 
sition de travail : 20 h 30. Une femme 
seule : 22 h 16. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). L’Ex-femme de ma vie : 17h et 
1 20 h 30. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON, SAINT- 


Sont-Lembert, 16°(46-22-01-68) | ναι} : Latine, 4: (42-78-47-86). GERMAIN) (46-44-38-10). Ken Per 
BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : Cinoches, 6 | MEURTRE DANS UN JARDIN YRAN- | sir: 20 h 80. (48-03-11-36). Un amour de théâtre : | ZÉNITH (42.400 Bedos au Zé 
146-33-10-82). ANGLAIS (Brie. v.o.) : Ciné Beaubourg, | QUILLE (Fr): George V, B° (45-82- | HUCHETTE (43.26.28.99). La Conte- | 20h 30. i 5 DA μὰ 
ri HISTOIRE D'AMOUR (Pol. Ὁ 12270-92261 : Studio des Lraubnes, 41-46). trice chauve : 18 ἢ 30. (nr L DEEE, dm RU 

: Saint-Anoré-des-Arts H, 5:09). LA VIE ET ΠΙΕΝ D'AUTRE (Fr. νι) : | 20h 30. L'impromptu du Palais-Royal : É 
un ἀρδυ δὴν MYSTERY NLRS (A. po): Le Trois | UGC Bieriz, 8. 45-62-20 40 : UGC | 21 h 30. PARIS EN VISITES 
BURNING SECRET w.0.): Cino- ap Denton, 6° (42-25-10-30) ; Mont- EUROPÉEN (42-93-60-68) ᾿ 
ches. 6(46-33.10-82] INDIEN (Fr. vol: Luce | parnasse, 6" (45-74-94-04}; UGC ἘΈΘΡΑΘΕ ἘᾺΝ de cas Ὁ 20h 30, LUNDI 4 DÉCEMBRE 

9. (46-74.-85-40]. mer.. dim. 15 h. « Les bBtimente XVHI- siècle de l'ex- grilles du Conseÿ d'Etit, place du Palnis- 


CAMILLE CLAUDEL {Fr}: Elysées Lin rat, δὲ UE AE BTE: Le Triomphe, 
coin, 8. (43-5D-36-14). 8" (48-62-45-76). Couvent des dominicains du feubourg Royal lAux arts et caetera). 


LA BRUYÈRE {(48-74-76-29). Moi, 
Seint-Germain 2, 14 ἢ 45, métro Rue- «Le 0 Ama/Choë- 


Fousrbach : 21 ἢ, dim. 15h. 


ἢ ς : LA CHOPE DU CHATEAU ROUGE (LES | du-Bec (M. Banassatl. 

A partir du 11 Décembre vo: Cinochon, | CAFÉS DU XVI (42.77.18 90) On poesie TOR κα, 14 h30, 
part ἐπε τος Studio 28, 18° (48- joue. fou | Spoctnce das divers cafés de ete où sc » 18%, πιάαο Ca, enseu Ve arg à 
THEATRE DAUNOU LA VIEILLE GRILLE (47-07-2249), | d'ici σὴ d'afleurl. x À Romane + 13h 18, haf d'ontrés 

THÉATRES Charlotte de Rabespierre : «Hôtels et jartäne Marais À E 

7, rue DAUNOU 42.61.69.14 ε LUCERNAIRE FORUM rés Place des Vosges », 14 h 30, Er « Exposition « Histoire de table», 
,, was - "AMANDIERS DE PARIS (43-66- | patio παῆφ, La Chomis : 17}, me | Saint-Paul (Réourecrion du ραδδά). 10 h 15, Musée Jacquemart-André, 

50 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 42-17). Le Baladin du monde occiden- | 17h, Thoûtre noir, Le Petit Prince : « Appartements du Louvre et leurs 58, boulevard Haussmann. 
Re 16 h 30. 18h45, Le EMton de la merdchale : | δοίασείος ares. Mobiles du cabinet « La peinture française sous Maze- 
JEANNE COELETIN rs ie tree 20h, Mélodie do Varsovie : 21h30. | Po de LME ἈΝ», 14h 30, MéTO din au Louvre », 14 ἢ 30, Musée du Lou- 
JEAN-LAURENT COCHET dm. 15 h 30. a a OL LENS SU 14 LC Bi Len” passage Richelieu 

dans ἴδε ÉTAGE (RSS DS UE AT RE 20 h. Huls Clos: 21 h 30. des Francs-Hlourgeois (Paris et son his Le serpent, sa ss 
25-05-19). La Dee | MADELEINE (42-65-07-09). Port | "2. . ᾿ 
LE NOUVEAU TESTAMENT DCE. "80e οἱ les Métis du τα- Royal: 18 het 21 h, dim. YEN cr Gus ΜΉΝ, Ta Côte Rés et Dé ES 
MARAIS (47-26-27-51), © Dim. Mu- Palais Arche quartier 
nel ARCANE (45. 80. 15 ὶ, Saison de ne. | hand U Comban ll Resscié de Loue ge F'spotiion Grand Paleis (Pers αὶ son Défense sn A ΠΣ 
SACHA GUITRY ATAUANTE Snl: 16 613, «Les sales nouvellement rostauréos 9 (ΡΥ, Josiet), * 
(46-08-1190). Chemin | MARAIS (42-76-03-63). L'Avore : | 4e la Conciorperie à 14h 30, 1 qui 
MISE EN SCÈNE DE JEAN-LAURENT COCHET Sin Emo : 20 h 80, πη, 17 h. 20h45. l'Horloge, : cata nil, Mosquée de Paris, histoire de 
DÉCOR DE ANDRE LEVASSEUR ATELIER [46 06-49-24). L'Awero : | MARIE STUART (45-08-1750). anus |  Expoaiton « de ῬΕπτήνν qu ΤΟ δπίτα place du Puits 
ROSES ET COSTUMES DE LOUIS PÉRAUD 21h dim. 15h 80. présente Fatus : 20 h 30. Le borgne ot lbené», 15 Le scene een de M. Pohyon. 

DEN : ATHÉNÉE-LOUS JOUVET (47-42. | roi: 21h45. bomworerts, 11, quoi Malequois. Ç Sfricaine et traditions », 
ÉÂTRE A PARTIR DE 11H30 67-27). Salle C. Bérard. Ode maritime : ar (de 20-74). D «Α la découverte du P 10 h 30, entrée du Musée des arts δίη- 
20 h 30. Sacha à Guiry : 21 h, dim. 15h. de son quartier », 14h 30. devent les men (Lara eme “talus 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 


La ent me Le 
ent met @ à 
ἐκ τινος a 
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Lis 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2 DÉCEMBRE 1589 A Ο HEURE TU 


Evolution propane du temps en 
ἃ Ὁ heure et le dimanche 3 décem- 


Conchsons antcycloniques et temps 
sec sur tout le pays. 
Dimanche. — Au peut matin, Les brumes 
et let boaillarés (locsiement givrants 
dan: le Nord-Est) seront fréquents, prin- 
catéement sur le nord du pays 
intereur. De l'Aquitaine au Midr 
Prrénces, ces nuages d'akitude 
le scle! slors que les nuages bas venus 
de ia mer seront nombreux sur le golfe 
du tron £r cours de journée, la soled bril- 
tera généreusement. Toutefois, les 
nuages du maun persistsront au Pod des 


δ 


τμκὰ δᾶ Tu 7h 
τς τὰ ταν. Srémñr 7 


. Ἐμδανᾷ De σεν. 


SAT lion 
+ ns ee oder 


ΜΗ τς RUN π΄. | 


YF δῷ. τ 


Ξ} 
se 
ων 35 
-νὅω 5 


δ 


8 
ΓΙ 


τ τι αρξᾳ ταις αθοαττ πα 
τ Mars à 


RAS 


FER VU aa κα" 


Valeurs sxtrèmes relevées entre 
de 1=-12-1989 à δ heures TU δῖ le 2-12-1989 à ὃ heures TU. 


CARNET DU Wende 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5144 Mariages ne On nous prie d'annoncer le décès 
1. Fait occuper des espaces libres. Nombreux sont ceux qui y lalssent Ξ ne ‘éocteur Paul NOUAILLE, 
Jean-Pierre PLONQUET : 


mort à l'âgs de quatre wings ans, muni 
sont heureux de faire part de leur | des hi νέμει de J'Eglise, le 
24 novembre 1989. 


mariage qui a ee lieu le samedi 


lications. — V. 
Ἷ ᾿ 25 novembre 1989 à le mairie ἐπ 
Br Ἐν το έν γε είν XVe arrondissement. De la part de 
l'eau. Permet de ne τ Sn Déc Geneviève Rouault, 
5 μ J 24, rue Dombasle, leurs enfants et conjoints 
pas reparür es mains 15015 Paris, Frédéri et Dcirdre, 
vides. Passe dans des Olivier Nouaille et hane, 
tubes." — Vil. Avec Décès ie-Christine Ni 
elle, on ne saurait dire . Re Anve-Marie et Olivier Agulhon, 
φτοῦ παι ἃ per- — Mol docteur Christine Comille, | ses yen 
Ξ manger où sa fille, de, Anne, Clémence, Raphaëlle, 
bien peut empëcher de ΨΈῈΠ Nathalie, Nicolas et Raphaël Moulin, |! Cyril, Geneviève et Marianne, 
manger. — Viil. Fut à ΜΗ pete enfante, SAsŒur, 
ls tête d'une Ix “ont ἴα douleur de faire part du décès de | Renée Prontean, 
famille. Agents du ΧΙ | | son beau-frère, δος 
mal. Pronom. Georges CORNILLE, Michel, Paule ct Isabelle Rouault, 
Partie d'un encaisse- υ ᾿ Agnès Le Ὀδηῖες, 
ment. Note. Nous ac- XII surveau le 30 novembre 1989. Et al Jouet, 
RS a Fe τόν La cérémonie religicuse aura lieu le | 4πεῖ, Rouault et Le Sidaner. 
ng de notre vie. XIV mardi 5 décembre, ἃ 9 h 45, en l'égfise 
mer à cartains de fier. “ff de Saint-Germair-en-Laye. Les obsèques ont en Eca 
— X. Cela peut êtraun XV τ … | dans la pins stricte intimité, à Notre- 
certain charme. Ras- ; urmation se fera dans l'intimité. sa paroisse. 
semble des ἔπεσ. — XI. Pas besoin 10. Appartient à la famitle du | τον déc 
d‘instrument tranchant pour la glaïeul. Aime bien rouler. — Cet avis tient Heu de faire-part. Priez pour lai ! 
couper. Passe par la Lorraine. Pos- 11. Possessif. Touche du bois. à 
sessit. — XI. Exerce le commen Adverbe. — 12. Telle qu'on n'a | - Le provincial de la Compagnie de Fc eMsloerbes, 
dement. S'arrêter.. peut-être en pas manqué son coup. Pas à moi. 
bon chemin. — XII. Adverbe. On -- 13. Nombreuses furent celles | Le communauté jésuite Remerciements 
ne peut pas dire qu'il ne fait pas de qui travaillèrent pour lui. Ne’ peut | _Et le personnel de l'Ecole Sainte. |: 
quartiers: À une Situation élevée. rien contre les taches à La réputa- : — ΜΞ. Roland Daffix, 
σεῖν. Fait bouili, Amateur, de tion. — 14. Est plus fort quand ἢ |, M*Anne Marie Goube, ME Roland Daft ὁ 
Bon. Sorties de l'obscurité. {po ΝοῖΘ, Den een te Te décès du mem ru 
VERTICALEMENT sion. Pièges. : part gnios lors du décès de Jour mère 
Me Germaine CYPRIEN, 


1. Quelqu'un qui n'hésite pas à 


taper, — 2. Un homme à la meri Solution du problème n° 5143 Père Pierre GOUBE, si. 
Refuser le refus. Arriver à joindre Horizontalemeñt ancien aumênier de F'Ecole de l'air remercient tous Ceux qui se sont ass0- 
les deux bouts. — 3. Visible sur ' n bi et de l'armée de l'air, ciés à leur peine. 
une limousine. Sage. femme. . Gonfieur. — 11. Acorables. — ancien recteur de l'ICAM, 
1. Sema. Ecru. — IV. Pu. Cane. — | ancien aumôrier de l'aéroport d'Orly, - J.E Kluber 


Eloigne le danger. Ne vas pas très a 
in. — 4. Que [Π it donc V. lra. Cirée. — VL Aléseur. — 
ces enr p ous tel Vit. La, Ost. — ΙΝ. Etaux. Etal, — 


remercie ses amis, qui, présents ou 
lointains, lui ont manifesté leur syro] 


endormi dans ia τ du Seigneur ke 
98%, ἃ l'ge de qu 


; 5. Transforme des visages. Qui 
empêche d'aller droit au but. — XI. Es. Usés. 1= décembre L 'äge dé quatre- | thie pour sa réception dans Î 
6. Ouvert pour enfermer. Fait Verticalement vingt-cinq ans. national de la Légion d'honneur. 
grand bruit. Met fin à un amuse ὀ 1) Gaspilleuss. — 2, Odeur. | … La messe de funérailles sers célébrée Anniversaires 
ment. -- 7. Se mit dans la ρθδυ  atres. — 3, Nom. As. — 4. Frac. | dans ls chapelle de l'Ecole Sainte : 
d'un «homme de lettres». Veäla [obcs. - 5. La. Aces. IL — | Geneviève, à 15 h 30, le lundi 4 décem. | -- Le 2 décembre 1951, lc 
tome. Etrangère qu rêve. Ὁ 8. Ft 6 Ebéniste. Lu. — 7. Ulcère. Tæes. | bre. 
naître une ville. Apporte du chan 7 ΓΦ 9. ᾿ς docteur Marc BOMBIGER, 
| gement. Est aussi utile aux Yémé- 8. R.ER. Eu. ΑΙ. — 9. Super- de l'Ecole-des-P hevali Légion ΟἿ 
nites qu'aux iraniens, — 9. Note. flues. ᾿ 70% Versailles Codex. δ πες GE " 
Espère l'impossible. Etre aimé. — ᾿ GUY BROUTY De ml £taft ravi à l'affection de sa famille et 
ses 
TÉLÉVISION M Léon Haye, Hélène Legout Bombe, 
ΐ Μ ΜΝ tr ἘΝ sites: | eee ame σις τὴν 
et Mes D Η natul 
Samedi 2 décembre MAMA ΤΥ τ 
“RE μετ αι Syivie Hayem, | cent (Vagu}, Réimme ειάλοξια 
τὰ P et: A 
TF1 23.40 Magazine : Exploits. ses petits-enfants, chef au des Glières, puis méde- 
ont la douleur de faire du décès, | cin à Suresnes (Hau: ne), 
20.36 Variétés : LA5 dans sa quatre Vingr sci fée année, dé décédé accidentellement ἃ cheval le 
Georges Brassens... Ἐν HAY Jour de ses quarante-deux ans, 
22.15 Magazine : Ushuaïe. 20.40 Fauñleton : V. “Louis, Fernand, Léon HAYEM, 
23.20 Magazine : Formule sport. | 22.25 Série : Le voyageur. teint rue x cc Qui on conne era 


ἀν Cr νοσεῖς 


23.00 Délire à l'université. s 
survenu je 30 novembre 1989. 


Merci d'avance el Jca- 
nette Bombiger, PA A pol 
biger, son frère. | 


PE rence er Em 
rparrasse, le lundi 4 décen- 
s ἡ CapSanté, - 
tea ϑ συνε, Cap 3000 Nice. 
Ni fleurs ni couronnes, © — ya six ans disparaissait 
a Marie-Berthe Kuntziger, M. Isucher Ber FRYDMAN. 
Rs FIRST ADS Une pensée est demandée à ceux qui 
ant ἰα doaiear de faire pert du décès | PO comm etaimé. 
prématuré da On se retrouvera à l'entrée princi- 
pale da cimetière du 
docteur Henri KUNTZIGER, 3 décembre 1989, à 11 h 45. 
ancien maître de recherche RE — 
à l'INSERM, Communications diverses - 
directeur médical de l'AURA, el TP Rd 
᾿ - Université Paris-I_ (Panthéon- 
survenu le 16 novembre, en son domi: | Sorbonne), le mercredi 6 décernbre à 
cie. 9830, 102, 9, rue Mah- 
᾿ ler. Μὰ istine Lefevre : « L'avi- 
Les obsèques.ont eu lieu au Luxem. | faune de Patagonie australe et ses rele- * 
bourg. * | tions avec l'homme au cours des six 
2 Sr Η derniers millénaires ». PE 
, avenue de Poitou, - Université Paris-I (Panth 
92330 Sceaux. ), le vendredi 8 décembre à 


14 h 30. Institut d'esthétique, 162, 
t de δι me 
Saint-Charles. M= Marie Beatriz Do 


CARNET DU MONDE 
Revssignemants : 42-47-05-03 
Tarif : la ἔφης HT. 
Tontes rubriques ....87F 
Abomnés et actionnaires . 77 F 
. Communica. diverses . 90 F 


incomplet ». : 
— Université Paris-I (Panthéan- 
Sorbonne), le lundi 11 décembre à 


Lucien FONTANAROSA et l'Enfance . 


Exposition Salle PLEYEL - 252 Foubourg Saint-Honoré Paris 
JUSQU'AU 20 DÉCEMBRE 1989 
du iundi αὖ vendredi de 19h à 21h30 - samedi, dimanche de 14h à 21h30 


Chaïnes conjugales. nm 


«τ αν ἃ. Het ere 


σιωσ τυσυσυυυνσσυ Συπυσο 


CANAL PLUS 


Ὶ ΙΞΣ Magazine: 
Tranches de l'art. 
20.35 Cinéma : Toscanini. D 


x TU = temps universel, c'est-b-dire pour ta France : heure légale ὃ 
mous 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. . 0 PT ee 
(Document étobli avec le support technique spécial de la Météorologie natictiaie. | La bête humaine. δὶ πὶ Β' 


à Cest pratique. c'est efficace. 


.Cest l'Aspirine du Rhône. 


Ceci esi un méchcarent Contre les maux 0e 66 are astengvement La NOBCE 
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UVERGNE | RS ? ÿ : 
ss Denain prjeconmm? 60 6Ὁ΄ Séasens ΓΛ εἰ Mercedes] 
μ ᾿ s’il faut ναι AL 
Ca αι ou Lyon et Saint-Etienne sur le marché des images ὩΣ ΑΝΞΣ cour espagnol 
«pat Broupe de chereheurs τὲ SI ré iné ᾿- de l'ancienne entreprise région compte aujourd'hui avec serait pris en charge par les cot- ται ἐδ, prétuabie. ἧς PER 
ni le HS don. Joux études qu'il Manufrance. La société souhaite Soiree. Pourtant le 9 αὶ lecthités ioales pis, en partie, x 


celui-ci » que 


rence internationale. » 
Aujourd'hui, comme viennent de 
le constater sur re, 
tants des mini de l’industrie 
et de la recherche, l'Auvergne veut 
prendre la tête dans la promotion 
de cette nouvelle filière. 
L'Ecole d'architecture dirigée 
par Daniel Dujardin proposera: à 


de formation professionnel des 
aduites, prévoit en outre un certain 
nombre d'actions de formation 
_ Jes domaines d . ge Minfogra phie, 
isme, image de 
NT IS L'IDEA vient enfin de 
publier un annuaire professionnel 
Fr de printépaux designers (2. 
iste Ux crs (9, 
rue Bron  Τ ED 7338-48 80). 
a Centre d'a l'es de sis on 
Fatlon et de larecherche 


Salvador Dali 
graveur 


Depuis le 18 novembre et 
jusqu'au 21 janvier, le musée Bar- 
goin ( D Clermont Ferrand 
expose les œuvres gra 
vador Dali, 

La capitale auvergnate doit 
cette LA! 


clermontois d'origine et qu'il a 
voulu réserver à sa ville natale une 
ananifestation dont seules les villes 
de Moscou, Stuttgart et Zurich ont 
eu jusqu'alors la primeur. 

La vilie de Clermont-Ferrand, te 
Conseil général du Puy-de-Dôme et 
la région Auvergne ont icipé à 
la mise en place de l’exposition, qui 
bouleverse de fond en comble le 


mise en es imaginée 
plasticien οἱ Mit Bas. 
sot. peintre du fantastique. 


160 ως réalisées entre 1935 
70 qui jusqu'alors n'avaient 
jamais été montrées en France. 
(1) Musée Bargoin, rue Ballainvil- 
ie, Clermont-Ferrand Tél 7391- 


LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


Un nouveau parc à loups 
en Lozère 


Aux confins de la Haute-Loire, 
du Cantal et de la Lozère, Gérard 
Menatory veut créer, d'ici ἃ 1991, 
un immense parc de 200 hectares 
où vivront des loups d'Europe cen- 
trale, dont le comportement _sera 
étudié d'une manière scientifique. 
Depuis quatre ans, ce naturaliste. 
4 a lui-même élevé des loups, 

irige en Lozère le parc animalier 
du Gévaudan, « Vous avons 
actuellement, dit-il, un enclos de 


Le nouveau parc, beaucoup, plus 


les déplacements des animaux, 
eux-mème dotés d'émetteurs 
radio. - 

Gérard Menatorv es] ε ce 
cessus qui pourrait conduire, à plus 
long Tente, à la Téiniroduction du 
loup dans la région. « La partie, 
dit-il, n'est pas encore ere LA 
existe des préjugés défavorables, 
qui reposent davantage 
mythes que sur des faits réels. 

laque année, centaines de 
moutons som tués en Lozère par 
des chiens errants ; les loups 
feraient beaucoup moins de 


En France, les loups ont totale 
ment disparu depuis le début du 


Certe page a été réalisée par 
nos correspondants : 
Jean-Marc Gilly, 
Bernard Maillard, 


Coordination : 
Jacques-François Simon. 


avait commandées, voici un an 
et demi, aux villes de Lyon et da 


Saint-Etienne, sur le et de 
création d'un institut dome 
tion aux nouvelles images. Copie 


-d'une rivalité inter-villes est 
devenue taboue. « Cetre attitude 


européenne », affirment d’une 
même voix les hommes pofiti- 


ques concemiés. 
Depuis plusieurs années, 
Saint-Etienne a £ é sa com- 


gie numérique, avec, notam- 
ment, le laboratoire da synthèse 
d'images de l'Ecole des mines, le 
laboratoire d'analyse numérique 
de l'université ou l'école d'archi- 
tecture. Alain Renaud, profes- 
seur de philosophie, fondateur 
des Semaines de l'imaginaire 
numérique et directeur de In 
revue intemstionale du même 
nom {/e Monde du 17 juin 
1987), travaille depuis cinq ans 
sur le concept d’une « école de 
la pensée visuelle ». 

Cette spécialité a attiré 
l'attention de fa SARI, promo- 
teur immobilier du’ € technofo- 
rum » qui doit s'implanter sur le 


siècle, mais il en existe encore 
quinze mille en Europe occiden- 
tale, notamment en au 
Portugal, en-Grèce et en italie. Le 
Paeman αὶ pres 
pris une ution sur la protection 
des loups. 


Les vignes 
contre le feu 


5503 hectares ont τέ détruits 
per le feu l'été dernier en 
Roussillon. 2000 hec: 

tares dans le seul département de 
l'Hérault. C'est pourquoi l'assem- 
blée départementale vient d'adop- 
ter une série de mesures préven- 
tives dont certaines ant le mérite de 


l'originalité. 
Le conscil général a tout d’abord 
décidé d'accompa les efforts 


réalisés depuis plusieurs années 
amener l'eau du Rhône dans 
département, en créant prochai- 


10 millions 
de ruraux 
en moins 


En près de deux siècles, 
l'exode rural 8 fait perdre aux 
campagnes françaises près de 
10 millions d'habitants, tandis 
que les zones urbaines en 
gagnaient près de 35, indique 
une étude démographique 
publiée par l'INSEE dans son 
bulletin de novembre. 

La population française 
devrait être de 56 millions 
d'habitants en 1990 au lieu de 
28,6 millions d'habitants en 
1806 et les villes, qui comp- 
taient 5,15 millions d'ämes au 
début du Premier Empire, en 
comptent désormais 39,8 mil. 
Kons, indiquent les auteurs de 
cette étude, l'historien Jac- 
ques Dupaquier et Bertrand 
Oddo, de l'INSEE. Les camps- 
gnes sont, alles, passées de 
24,6 millions d'habitants à 
14,4 aujourd'hui (recensement 
de 1982). 

Parallèlement ἃ ce dépau- 
plement des campagnes, le 
centre de gravité de la popula- 
tion ἃ changé, affirme l'étude : 
massée en 1790 près de la 
Manche (18 départements 
regroupaient 31 % des Fran- 
çais de l'époque), la population 
s'est déplacée pour faire de 
l'le-de-France, des côtes de la 
Méditerranée, du Nord-Pas- 
de-Calsis et de l'Alsace, les 
zones les plus peuplées en 
1989. 

L'urbanisation croissante a 
accentué les contrastes entre 
zones denses et pau peuplées : 
en 1790, l'écart n'était «pes 
immense : ἢ n'y avait ni four- 
milières ni désert français » : 
aujourd'hui, il est «très mar- 
qué », st vingt-deux départe- 
ments sont aujourd'hui moins 
peupiés qu'en 1790. 


en 

logies de l’image, afin de fournir 
des prestations de services aux 
entreprises qui s'installeront sur 
son futur centre d'affaires. Elle 
appuie donc le projet d'un Insti- 
tut de recherche et de formation 
aux arts et technologies de 
l'image (IRFATI}, conçu par Alain 
Renaud à la demande du conseil 
régional, parce que cette école 
de haut niveau consacrerait une 
bonne part de son activité à la 
recherche appliquée. La SARI a 
“déjà prévu de mettre à sa dispo- 
sition 2 000 mètres carrés de 
focaux, d’une valeur de 13 mit 
fions de francs. 

De plus, vingt-cinq entre- 
prises, parmi lesquelles l'institut 
national de l'audiovisuel (INA), 
Kodak ou le Crédit agricole, se 
déclarent prêtes à soutenir 


posersit une formation initiale de 
niveau bac + 4 ou 5, validée, 
soit par un master soit par un 
DESS, pourrait couvrir une partie 
de ses frais grêce aux revenus de 
la formation continue. Il ne 
demanderait alors que 10 à 
20 millions de francs aux collec- 
tivités locales. 

La solidité et l'état d’avance- 
ment du projet imposent que ka 


nement une centaine de nouveaux 
plans d'eau. Outre leur-attrait tou- 
istk ils serviront de réserve, 


r les 
communes de l'ouest de FHérault, 
qui ne sont pas à l'abri d'une 
rie d'eau potable pour les 
dix années à veir. 


Autre décision : l'imensification ” 


du recensement des décharges sau- 
vages, sources fréquentes de 
lenchement_et de propagation 
d'incendies, afin αἱ rer leur 
disparition totale, Un million de 
francs enfin seront investis dans La 
Βικαίαῦοα de Kid nouvelles. 
ussi paradoxale que paraisse 
Gue décision prise ἃ l'heure où les 
arrachent 


l'Hérault, « les amtées le 
seront sur des A Eourdhut 


POINT DE VUE 


Le prix 


EVENIR une métropole 
européenne implique, 
pour la plupart de nos 

agglomérations, une mise à niveau 
des équipements at des services 
offerts notamment aux entreprises 
et à leurs salariés. ‘La plupart des 
grandes villes veulent même anti- 
ciper la réalisation des invastisse- 
ments nécessaires. Les principales 
décisions d'implantation des 
grandes entreprises intamationales 
vont se prendre, en effet, dans les 
deux ou trois ans à verir at selon 
des « critères transfrontières », 
tenant compte, en priorité, de la 
qualité d'accuail des aggloméra- 
tions. 

Cette anticipation des dépenses 
a un coût. Les villes sont-elles en 
mesure de l'absorber, quels que 
soient {es aléas économiques sus- 
ceptibles de réduire leurs res- 
sources, notamment dans le cas 
d'une conjoncture économique 
moins favorable ? La question can- 
trale est bien celle de la capacité 
des grandes agglomérations 
urbaines à disposer de marges de 
manœuvres financières, Ou de 
variables d'ajustement dans leurs 


cités 
ment un coût. engagent 


. actuellement des programmes 


d'investissements colossaux pour 
la réussir : réalisation de métros ou 


tissement des universités : impli- 
cation croissante dans Ile finance- 
ment du logement ou de l'action 
culturelle. à 
On peut estimer le coût supplé- 
mentaire des investissements 
« européens » à réaliser, par les. 
grandes agglomérations fran- 


par deux universitaires, qui pro- 
pose de créer à Lyon un Institut 
des hautes technologies de 
l'image (HIT). Ce travail a bénéf- 
cié d'un soutien financier double 
de celui de f’étude stéphanoisa 
{600 000 francs au lieu de 
300 000) grâce à l'intervention 

pour le dévelop- 


Les auteurs proposent un 


L'investissement nécessaire 
est cependant très lourd : 
115 millions de francs, qui pour- 


classés AOCD. IN ne s'agit donc 
pe d'un He »» arrière mais 

"μα progrès dans l'encouragement 
d'une politique viticole de qualité 
utile à l'environnement ». 


LORRAINE 


Nancy 
.… refait sa ZAC 


. La municipalité de Nancy entre- 
voit le bout du tunnel : la ZAC 
SE de tee D 0 Te 
a m 

péripéties et l’inte: musciée 
du ministre de Ja culture, Jack 

(le Monde daté du 10 mai 
1989). Mais pour arriver à ce 
résultat, il aura fallu que le minis- 
tère de l'équipemeñt délègue sur 


place na inspecteur général, Joseph 
architecte des bâtiments 
historiques et des palais nationaux, 


» va pouvoir , 


propres. Les enseignants 


l'Etat. 

L'intérêt manifesté par [8 ville 
de Lyon pour ce projet confinne, 
semble-t-il, sa volonté se 


européenne en matière « de 
communication », à l'horizon 
1992. Cet été déjà, l'immense 
édifice avait abrité 1 600 mètres 


trouver preneur pour 
genre d'activité. La municipalité 
prévoit encore d'édifier, en 
1991, une salle de cinéma 
Omnimax. Cet espace, qui οοῦ- 
terait 50 millions de francs, abri- 
terait la dewäème géode fren- 
çaise — après celle du musée de 
La Villette à Paris. La ville de 
Lyon, qui fut le berceau du 
cinéma, semble bien, 
aujourd'hui, déterminée à 
renouer avec un marché dont 
elle s'est, depuis trop long- 
temps, singutièrement éloignée. 


RAFAELE RIVAIS 


de rappeler aux élus locaux 
ἘΈΞΞΕ τος 


pour 
C'est 1983 ré ip 

᾿ est en que l'équi 

de la ville, a conçu ke de 


Désormais, on 
les choses dans Fos avant 
décider la construction d'une 


toulousaine aux papiers gras et aux 
engins de travaux publics sont uns. 


: la région n'est guère hospi. -. 


ES 
ἱ 


᾿ 
ΕΒ 
ἢ 


ἔπ: 
ju 
; Ê à 
"ἢ 


fees 
ἐπ 
ΠΡ 
ja 
EL 
ἘΣ ΠΕ 
88: 


de l'intégration européenne 


par Pierre Richard 


fonctionnement correspandents, à 
8 ou 10 milliards de francs par an 
pendant trois ans. Cette dépense 
étant amortie dans le temps, çor- 
respond, à partir de 1992, à une 
charge cumulée équivalant à près 
de 10 % du service de la dette ou 
à 4 % de la fiscalité locale. 

2) Ces coûts restent raisonna- 
bles, mais doivent être ri 
ment meñtrisés. Seule une démar- 
che volontariste le permet, selon 
trois axes : avoir une vision straté- 
gique de l'avenir de l'ensemble de 
agglomération ; jouer la coopére- 


secteur productif. 
La vision d'ensemble, c'est le 


projet de la ville à moyen terme qui . 


définit une stratégie cohérente 


- permettant d'éviter tout gaspillage 


au hasard de décisions ponc- 
tuelles. La renaissance actuelle de 
l'urbanisme, après quinze ans de 
retrañ, est assez représentative de 
cette préoccupation. 


La Coopération au niveau du 
bassin “d'emploi est évidemment 


indispensable. La taille critique . 
susceptible 


d'une eggilomération , 

d'attirer les groupes industriels est 
aujourd'hui de 400 000 habitants. 
Aucune ville ne doit être exclue de 
l'intégration européenne, mais elle 


régional de villes moyennes. Là 
également, le progrès chemins 
dans de nombreuses régions de 
France, mais encorg trop lante- 
ment. ἫΝ 
Enfin, le partenerist public-privé 
est indispensable. 11 s’agit pour la 
collectivité publique, non pas de 
dessaisir dé 868 responsabilités 
— c'est elle qui doit focer Ia polti- 
que de l'investissement local, — 


mais de transférer, en pratique, δὺ 
secteur productif les risques de 
réalisation et d'exploitation des 


Le champ est vaste : eau, trans- 


tement des déchets, etc. Ce parte- 
grâce 


at est dé ἐς HaRRE 
à la possibilité d'instaurer. par 
exemple, le péage sur des infras- 
tructures communales. Nos voisins 


sur la fiscalité que sur l'emprunt. 
Le principal défaut de la fiscalité 
locale est peut-être d'être trop 


rigide, μη qu cet de manière 
correctrices (| 


vement), coûtent de 
cher à l'Etat. !} cer το σαὶ 


1) Créer un « versement 
d'agglomération » qui se substi- 
.tuerait à l'actuel versement de 
transport. Ce versement concame- 
ταῖς l'ensemble des entreprises de 
l'agglomération et non seulement 


de la ville-centre. Cette ressourca 
serait affectée exclusivement aux 


« versement d'agglomération » 
resterait facultatif et ne serait 
ouvert qu'aux agglomérations 
ayant créé une structure de coopé- 
ration forte. 

2} Substituer à l'actuelle taxe 
d'habitation un impôt local sur le 
revenu levé à l'échelle de l'agglo- 
mération, Autant cette formule est 
difficile à envisager au niveau 
d'une agglomération urbaine où 18 


ue. 
3) L’emprunt enfin est la varis- 


. Me d'ajustement résiduelle. Les 
collectivités 


νὴ τέ Conan ie de sn les 


villes ont intérêt à fa pratiquer 9 γδ΄ 
tématiquement. 
Les villes de France ont fait le 
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INDUSTRIE 


Le gouvernement de Madrid poursuit son programme Ν privatisation 


MAN et Mercedes prennent le contrôle 
du constructeur espagnol de véhicules lourds ENASA 


Les socialistes au pouvoir à 
Madrid poursuivent pas à pes 
leur politique de 
des « poids morts » du secteur 
public. 

Le conseil des ministres a 
décidé vendredi 1* décembre la 
veme aux groupes allemands 
MAN et Mercedas Benz 
d'ÉNASA, la dernière entre- 
prise du secteur automobile de 
ΗΝ: (institut national d'indus- 
trie). 


——MADRD 
de notre correspondant 


ENASA fabrique les camions 


Genaso et occupe enviran un tiers 
du marché es; des 
lourds. M rendre donc le 
contrôle de 60 % du capital 
d'ENASA, et M Benz de 
20 “ἃ, le prix total de la pre 
vant à 28 800 milli 
(1,500 milliard de francs). FENTE 
conservera les 20 % restants et 
acquérera en outre 8 45 du capital 
de MAN. 

Les deux 
s lengagent, per mn à dévelop- 
per pour ENASA de nouvelles 
lignes de production, 


qui permet- 

Ma d'embaucher 520 rev ailleurs 

prlémentaires. (l'entreprise en 

Éroloie actuellement quelque 
7000). Mercedes Benz 

tant, en outre, d'accroître sa propre 

production de véhicules au sud des 


filiale 


So jo De οἵμε 
importantes réalisées I 
depuis la vente, en février 1986, de 
ἸῈ Pet Ὁ 1 Volmagen ler 


Pyrénees ainsi que celle de sa 
espagnole. 


secteurs en voie de < multinationa- 


Héritière Cas 


franquisme, ΓῚ ris E 

tout comme hier hier la Sest, était 
effectivement menacée d'asphyxie, 

ne l'étroitesse du marché national, 
vec une producti 

quelque qumze mille véhicules seu- 

ἔμπα, εἶε n'a n'avait pas pu poee 

investissements su 


Septibles de rénover τὰ technologie. 
Aussi ENASA était-<lle en crise 
‘années. Les 


vaines. vernement 

décida alors d'entreprendre nn 
assainissement draconion 
d'ENASA, avec une forte réduc- 
tion des effectifs. 500 mis allait 


pour éponger ses dettes, au gran 

Eten ge end αὐ 2 
de voir une entreprise renflouée par 
les deniers publics avant aime 


gnoles en crise, notamment en 
Galice, 


“Après une futte au finish entre 
les offres de l'Allemagne οἱ celles 
de l'Italie, le gouvernement de 
Maërid s’est 
ἘΞΕΣ qi om 


ml ire or 
pere cures dus Je Cspial de 
constitue un premier pes en 

ce $ens. La promesse allemande de 
créer des emplois dans un secteur 
l'a jusqu'ici cessé d’en perdre a 
eh ei τοῦ τοῖς Si l'opéra- 
coûteuse les + 


Thomson reste seul 
_ course 
pour La reprise de Ferranti 


geaient un rca cn | commun de 
d'une fraude mas- 
décision 


d'une augmenta- 
an de capital de 187.1 mbions de 
livres (18 8 milliards de francs) per 


et s'est contenté de faire savoir 
qu'il avait « /es moyens financiers 
nécessaires pour répondre à ses 


L'avenir des chantiers navals de La Ciotat 


Le conseil général des Bouches-du-Rhône 
fait un pas vers la solution Lexmar 


Des contrats 
pour Airbus et L'Air liquide 


Le président sud-coréen Rob 
ner) devait quitter pars 


décern! 
essayé le TGV-Atantique. Les 
ἔτξ annoncés ἃ 


rte Orient ‘troie part 
: uide a signé avec le gronpe 
Paseo us contrat de 200 millons de 
Francs pour deux unités de produc- 
uon d'oxygène destinées ἃ La sidé- 
rurgie. 
Vendredi, M. Rob avait été reçu 


Ε΄... que les événements 
urope aient un 

éclipsé cette première visite d'Éut 
d'un président sud-coréen en 
France, M. Roh peut la considérer 
comme un succis. Car, pour Fi 


l'aspect de tique intérieure 
cette tou européenne ä 
avoir été 


de marché récroque de 2). Pia 
France n'est que le troisième partc- 
naire commercial de Séoul en 
Europe, derrière la RFA et la 
Grande-Bretagne, et très loin der- 
rière les Etau-Unis et le Japan, qui 


resse », ct ils sont persuadés, 
comme le dit sans ambeges le 
ministre du commerce et de 
l'industrie, M. Han Seung-<oo, 
A una δ Ἢ ταύ de détroit” 

s'agira terminer 
D attitude de la Communauté euro- 
péenne après 1993 ». 


résident du consei guéri 
. Louis ΥΩ € Da μα Ja 


d'inventaire de l'outillage public 
devant faire l'objet de Paiorise- 
tion ». 

I fait mention, enfin, du dépôt, 
par la a con! - 


[Au ministère de l'industrie et de 
Pere ῬΑ du territoire, En 
indique [ne "opositions 

sit εἰ τεῖχαῖ! de celles 


SERVICES 


Mise en vente par Saatchi and Saatehi 

La société de conseil Gartner Group 
pourrait être rachetée 
par Cap Gemini Sogeti 


En vente dapuis le mois de 
Juin dernier, certaines activités 
de conseil de Saatchi and Saat- 
chi pourraient trouver acqué- 
reur dans les tout prochains 
Jours. Le premier groupe pubk- 
citaire mondial souhaiterait en 
effet pouvoir clore les négocis- 
tions avant la présentation de 


ses résultats mercredi pro-. 


chain. Cap Gemini Sogeti 
serait sur les rangs pour 
rächeter l'un des plus beaux 
fleurons : le Gertner Group. 


Lorsqu'il y a un peu plus d’un 
an, en juin 1988, Gideon Gart- 
ner, cinquante-quatre ans, ven- 
dit à Saatchi and Saatchi pour 

le Gertner 
ch société qu'il avait [πὲ- 
même créée neuf ans plus tôt, 


sans doute. ne savait-il pas qu'il 


Saatchi ayant annoncé son 
intention de revendre ses 
sociétés de conseil, Gideon 
Gartner et d'autres dirigeants 
de la firme se sont en effet 
portés candidats À la reprise à 
un prix qui serait substantielle- 
ment inférieur à celui auquel il 
l'avait vendu. 

* Mais le fondateur de la 
société n'est pas le seul sur les 
rangs. À côté d'autres sociétés 
d'analyse et d'études de marché 
comme International Data 
Corp. Dun Bradstreet, ou 
McGraw-Hill, le français Ca 
Gemini Sogeti, première soci 
de services informatiques en 
Europe aurait également fait 
une offre. 


Le fondateur dispose d’an 
redoutable atout. Comme toutes 
les sociétés de matière grise, le 
Gartner Group ne vaut rien sans 
ses consultants. Si Gideon Gart- 
ner se refuse actuellement à 
tous commentaires, un Certain 
nombre de ses dirigeants 
n'hésite pas à utiliser cette 
arme, déclarant fermement 
qu'ils quitteraient en masse la 
société si celle-ci ne leur était 
pas vendue. 

Π faut dire que le Gartner 
Group prenne bien des 
attraits. Son chiffre d'affaires a 
crû de près de 50 % en 1989, 


un coût par service de 
16500 dollars (99000 francs), 
ses clients sont essentiellement 
de grandes entreprises, mais 
aussi des fournisseurs de maté- 


25 % de son chiffre d'affaires en 


pre bureau à Paris en avril Los 
nier. Gartner Group France 
emploie actuellement cinq per- 
sonnes et est dirigé’ ‘par Jacques 


Gemini Sogeti. Ce dernier ne 
voit guère d'un mauvais œil une 
éventuelle reprise par ses 
anciens employeurs + pourvu 
que nous ne perdions pas notre 
indépendance de pensée et 
d'actions », LL 

AK 


Arthur 
sabilité depuis trois ans des : 
agences de tants. 

être mise . te. M Paris 
était dt Saaicit depuis ἐπ 


débuts 
était secrétaire général de Ἢ 
dans 


avant l'annonce des résultats 


annuels ge 
être en baisse, selon 
financiers. 


ÉTRANGER 


Aide de 250 millions de francs suisses à la Pologne et à la Hongrie 


La Suisse aussi regarde vers l'Est 


en Europe de l'Est. Emboîtant le 
pas aux Etats-Unis et à {a Com- 
munauté européenne, le gou- 
vernement helvétique a 
annoncé, fe 22 novembre der- 
nier, sa décision d'accorder un 
crédit de 250 millions de francs 
suisses (1 milliard de francs 
français) à la Pologne et à la 
Hongrie. Le Parlement se pro- 
noncera sur ce projet en mars 
prochain. 
BERNE 
de notre correspondant 


Le chef du département τ γόν: 
des affaires 
che | Fair, na lu que Sante 
Lys puissent bénéficier 
Eone aide financière de la Suisse 
s'ils manifestent « une authentique 
volonsé de rome polliquer en 
direction Εἰ u pluralisme more 
, du “os des droits de 
la ᾿δεαμ du 


iqué, 

Operation es ique, l'aide 
Lana la protection de 
ou la culture. Se 

60 millions sur un 
NTM Es 


suisses, servira à promouvoir 
investissements et les échanges 
arrete 

de ce crédit-cadre à 


la Hong αὶ die Polopne devrait 
contribuer à atténuer lès critiques 


M. Felber avait dernièrement pris 
l'initiative d'inviter à Yverdon Les 
prete des affaires mode αἱ 
autres pays neutres pOur en 

cuter, mais il aura fallu attendre le 
14 novembre pour que réa- 
gisse officiellement aux évêne- 
pes d'Allemagne de l'Est La 

uisse, qui se tient volontairement 
Η Técart de la Communauté, doit 


tion européenne de 
Hbre échange à laquelle appartient 
la Confédération. 
Dans les mili iques et 
Financiers helvé! la prudence 


Manches, 8 
« avec attention l'évolution des 
pays de l'Est où Learn 
s'ouvrir des perspectives 

santes de développement ἜΣ la 
multinationale née 

mière tablette de 

vient de sortir en ec 


Des échanges 
Pour l’heure, les échanges entre 
le Suisse εἰ l'Europe orientale 
ἀεησατοτς ἡ pee En 1988. les 
ces 


Ῥαὺς F'étaient ἐ élevées ἃ 983 mil. 
Lions de francs suisses, soit 1,2 Ὁ 


du total, tandis que la Confédéra- 
tion leur vendait pour quelque 
2,47 milliards de francs suisses de 


marchandises (3,3 Ὁ ἀπ total des 
exportations). 

La Suisse icipe aussi à l'éclo- 
vie de DS quarante 2% en 


re en URSS et vingt- 
Eng ἘΝ ongrie. Cependant, 
ἴτο- 


Une chambre d de Cr 
mixte ongrie verra 
En Jante proc Venant Se 
ter à des accords commerciaux 
récemment conclus avec La Polo- 
ne, la Hongrie ps URSS, 


autres pour jon 
des investissements sont en Cours 
mégociations avec l'Union sovié- 


la Pologne, le patro- 


nat εἴ τέτν Korn «très ,Promet- 


helvétiques sen plus réservée, 
mais, affirme-t-on au Crédit 
suisse : « Nous avons toujours 
nos clients. Si les entreprises 

or: souhaitent faire des 


Dre avec les pays Le TRESt 
nous suivrons le mouvement, et 
nous assurerons notre rôle d'inlere 
médiaire en fournissant des liqui- 
dires. » 
A Zurich, le directeur de la 


suisse ) ἃ 
arr rm ol PE so 
t les pays de 


ment déterminés par le marché, À pl 
faudrait réformes le le syst 


subventions de l'Etat et pri, 
du moins partiellement, 


prises. 
Jusqu'ici, les avoirs des banques 
belvétiques en Europe de l'E ne 
dépassaient guère 6,$ milliards de 


L'indice composite des princi- 
paux indicateurs économiques, 
censé préfigurer la conjoncture aux 
États Unis ἃ reculé de 0,4 % en 
RE μος μους ἐς an 

et de 0,6 % en aoû! 
Τῇ révisés), a annoncé le 
du commerce améri- 


semble se , même si 
autre chiffre publié par le ὥρης 


-ment du commerce vient αεύδαι 


cette impression : les dépenses de 
construction ant en effet progressé 
de 1 % en octobre après Etre restées 
stables en septembre, reflétant la 
reprise de ce secteur, favorisé par 
la décrue des taux d'intérêt depuis 
juin dernier. 


REPÈRES 


ΤΙ 
ἢ 
ΒΕ 
᾿ 


supprimer emplois d'ici au 
1. avril 1991. Celui-ci aboutirait à 
ramener les effectifs à 4 579 per: 
sonnes en ayant recours à 
26 mesures de 


re 
Het 


Π 
ΐ 


; 
, 
: 
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BOURSES 


Semaine du 27 novembre au 1* décembre 


BOURSE DE PARIS - ᾿ Le marché. Les itavemts || ÉTRANGÈRES 
Le mouvement de reprise soutenu apparu à La veille de Φ D'ici à la mi-décembre les résultats de À 
cn Reprise en fin de COUTSe aa ne 2 rem rene NE-YORK 
2m FEI dt de mie à Ps de (AS πιπικκὰο àe francs) εἰ de Trans-Mamche De À nouveau au-dessus des 2 700 "" ποκα unes 
ΕἸ ᾿ à + . oc 


Ainsi, pour la troisième semaine n le moins incertaine, 
reste positif. L'accélération de La hausse ἵ et L réaliser la Hxison eatre la France et a Grande-Bretagne 
ü a aux difiérents indices de progresser se sont envolés en fin de semaine. 

manière tout à fait tive. L'indice CAC 240 s’est 
apprécié de 2,2 % en s'inscrivant vendredi à 
531.24 points. Le CAC 40, quant à μή, a 33 % 
ciôturant la journée du 8“ décembre à 1 919,72 points. Π 
retrouve ainsi son niveau atteint voici deux mois et 
s'approche de son plus haut historique (1 961,74) inscrit 
le 10 octobre, six jours avant le mini-kraciL 


Les incertitudes relatives: à l'évointion des taux 
pesé Sur l'activité durant les 


pablication 
annonçant qu'une suite positive est réservée à 
l'offre, Paribas ne peut acheter des titres en Bourse qu'en 
dessons de 1387 F, le prix qu’elle a arrêté. Lors de α 
dernière séance, l'action s'échangesit à 1 900 F. 


soukaï mforcer dans le capital ou ton 
tant se renfoi pital tout 


premiers signes 
particulier aux Εἰ 


tait suspendne dans la 


bausse un intérêt souteuu pour les « situations RES. Ce rachat de la firme de BTP par son personnel a 


d'être Ja 


l'entreprise de travaux publics | 
Dar en en no poser End 
10,5 % des titres t SON CONCOUrS À ce! 
QAR δ ent per lin PRESS ἃ τοῖο 
À La suite de cette transformation, les actionnaires 
minoritaires auront Ia possibilité de céder leurs actions an 
prix de 885 F. Le dernier cours inscrit était de 908 F. 

La démission sondaine de M. Jean-Paul Parayre, 
président du groupe Dumez, de son poste 
d'administrateur d’Eurotusnel, ua pas entraîné de 


Ce devrait être le cas de la Dafsa. sur le 
dans le cadre de la restractura tion financière du groupe 
Expansion auquel elle appartient. 


Sroïfessarse Ë 


ἘετεΙ 1} HEHEEFÉEHÉTI SE 


aPtaèuuE 


ὃ 


eo) Coupon de 36 F. 


Matériel électrique 


ἔπ οἰδεδοῦθες Ë 


ἘΦΕΣΕΈΕΕΕΙ ἘΕΕΤΕ 
èa 


Le gouvernement belge a adopté 
le projet de réforme de la Bourse 


adopté, vendredi 15 décem- : 


bre, un projet de loi visant à 
réformer et à moderniser les 
marchés financiers belges qui 
ont pris du retard. 

Le ministre des finances 
M. Philippe Maystadt a déclaré 
que les réformes, qui vont de 
la répression des délits d'mi- 
tiés à la création de SICAV, 
davraient assurer à la Belgique 
une place dans l' « Europe 
financière de dernain». Le pro- 
gramme reprend une autre 
réforme déjà adoptée, qui per- 
met aux banques d'agir en 
qualité de courtiers et d'agents 
de change, suppfimant le 

de ces derniers. 

Elle se traduira par la retour 
en Bourse par des millions de 
dolisrs des transactions 
actuellement effectuées hors 
Bourse par les banques. 

Le projet de loi, qui doit 
aller au Parlement, donnera à 
l'ancienne Commission ban- 
carre — gendarme de la Bourse 


qui s’appellera désormais 
Commission bancçaira et finan- 
cière — des pouvoirs étendus, 
lui permettant d'enquêter sur 
les délits d'initiés, sans toute- 
fois lui accorder de pouvoirs 
judiciaires. 

Son nouveau statut lui per- 
mettra notamment de deman- 
der aux agents de change et 
courtiers combien d'actions, à 
quel prix et pour qui ils ont 
acheté des titres, si alle soup- 
çonne un délit d'initiés. 

M. Maystadt a ajouté que la 
Commission sera également 
autorisée à sanctionner des 
conseillers en Investissements 
pour agissements frauduleux 
ou pour incompétance, car ils 
mettent en danger le patri- 
moine des petits investisseurs. 

La bi prévoit également la 
création de deux types de 
fonds de placement, l'un à 
capital fixe (SICAF), l'autre à 
capital variable (SICAVI.- 
fReuter.}. 


SÈa 


Φραω 888} Ξ 


ἘΣΣΥΚΥΝΤΥῚ 
è 


δξ 
+ 


He 
essor 


su 


ΓΙ 
μὰ 
ΕΣ 
Be. 


28222 
ΝΣ μει 


ἘΠΕ ΕΡΕΙΦ 
Ἐωμνξ 
εἰ 


ἘΙΡΙΈΕΓ.ΦΈΕΙ 
dE ces Ξ 


Notionnel 10 36. — Cotation en pourcentage du 1* déc. 1989 
Norabre de contrats : 72 337. 


7915 759 
1 862 607 


124,4 124,2 124,9 - = 
119,8 1183 H84 - 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
{base 100, 30 décembre 1988) 
Tendance .| Ι 120 | 1202 | 1213 | 123 


(base 100, 31 décembre 1981) 
522,8 1 5242 1: 5242 | 5252 | 
; (base 1000, 31 décembre 1987) 

Indie CAC40.| 1 863,81 | 1 860,24 | 1 872,30 | 1 890,43 | 1919.72 
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Θ Ces phèces d'or ne sont cotées 
᾿ qu'à le séance 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (5) 


FRANCFORT 
Poursuite de l'avance 


A limage de Wali-Street et δ 


Indices du 1x décembre : Conmmerz- 
bank 1 996,6 (contre 1 932,8) : i 
1612,44 (contre 1 555,51. 


le Kabuto-cho a marqué use pause 
in rai. 
par emregistrai même unc 
Indices du 15 décembre : Nikkei, 
3713268 (contre 36484, 3 Topix, 
2819.63 (contre 2 F0 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Tokyo et ses emprunts perpétuels 


Le yen ayant détrôné le franc 
suisse comme monnaie d'emprunt 
la moins chère au monde, le mar- 
ché des capitaux de Tokyo 
reprend maintenant à son compte 
des constructions qui, naguère, ne 
pouvaient être montées avec quek 
que chance de succès qu'à 
Zurich, Genève ou Lugeno. Une 
des formules actuellement en 
vogue est celle des emprunts per- 
pétuels. II en avait été 
fait usage en Suisse en 1985 et 
1986 quand le franc de ce pays 
était encore au-dessus de tout 
soupçon. Jusqu'à présent, les débi- 
teurs font tous partie d'im même 
groupe restreint, celui des compa- 
gnies aériennes internationales. À 
en croire certains intermédiaires 
financiers japonais, avides de 
conclure de nouvelles affaires, 
l'activité pourrait augmenter rapi- 
dement et déborder hors de ce 
cadre. Π semble en fait que sous 
18 pression de la concurrence, on 
se soit trop avancé et que seul un 
petit nombre de candidats inter- 
nationaux soient vraiment prêts à 
.s'endetter en yens à perpétuité. 
Quelques grandes sociétés fran- 
çaises pourraient Loutefois se lais- 
ser tenter par cette solution. 


En elles-mêmes, de telles tran- 
sactions sont plutôt faciles à met- 
tre sur pied, et c'est sans doute 
pour cette raison que la concur- 
rence entre établissements finan- 
ciers pour l'obtention de mandats 
se développe de façon acharnée. 
fl s'agit d'obligations dont les 
détenteurs ne pourront normale- 
ment jamais exiger le rembourse- 
ment. La rémunération des titres 
n'est fixée d'avance que pour une 
période initiale, le rendement 
devant être déterminé à nouveau 
à intervalle régulier pour les 
périodes suivantes, tous les cinq, 
dix ou quinze ans, par exemple. 
Le calcul se fait sur la base d'un 
indice ou d'un taux d'intérêt qui 
sert de référence pour des place- 
ments à longue échéance. Une 
marge y est ajoutée, qui elle- 
même pe amenée ἃ 


pend 
de deux éléments, la qualité de 
l'emprunteur et la nature de la 
dette. 11 paraît logique que l'inté- 
rêt à servir sur un emprunt subor- 
donné soit plus élevé que sur un 


emprunt de premier rang. 
Mais sous la pression de la 
concurrence, ὃς barème normal 


n'est pas toujours respecté. Π y 8 
même eu des discordances frap- 
pantes. Les choses sont allées si 
loin ces derniers jours ἀν τας 
compagnie aérienne 

renoncé à son projet d'emprant 
perpétuel, Les offres qu’on lui 
présentait devenaient si favorables 
qu'elles ne pouvaient plus être 
considérées comme sérieuses. La 
marge au-dessus de La référence 
japonaise (le LTPR) sc réduisait 
comme une peau de chagrin, si 
bien qu'on pouvait craindre pour 
la réussite de l'opération. Cette 
évolution a conduit à reconsidérer 
tout le calendrier et à rendre pru- 
dents bien des candidats. , 


À Tokyo, ces emprunts perpé- 
tuels ne sont pas offerts en sous- 
cription publique. Îls se placent 
auprès d’un très petit nombre 
d'investisseurs institutionnels, en 
général des sociétés de crédit-baïl, 
qui cherchent à s’assurer des 
revenus réguliers dans leur propre 
monngie. Mais il leur faut une 
rémunération convenable. 


Pour les empronteurs, l'attrait 
d'une transaction perpétuelle de 
ce genre, surtout si la dette est 


fonds propres ἃ des conditions 
tout à fait compétitives. Actnelle- 
ment, l'ajout au taux de référence 
japonais peut aller Lai) 
0,60 %. ce qui correspond à 

intérêt annuel d'environ 6,35 “ἢ à 
6,50 %. Les commissions que 
retiennent les banques chargées 
de l'opération sont de l'ordre de 
1%, ce qui n'est pes très &levé. 
Les montants envisagés sont 
importants. Ils peuvent aller 
jusqu'à l'équivalent de 550 mik- 
lions de dollars des Etats-Unis. 
Des entreprises industrielles 
implantées au Japon et donc dis- 
posant de revenus en yens pour- 
raient être des candidats de choix. 


public qui ne seraient pas 
Barantis, à condition que l’émis- 
sion soit assortie d'une clause leur 
permettant d’en exiger le rem- 
‘boursement si le participation de 
TEtat venait à diminuer en des- 
sous d’un Certain seuil, 5] % par 


exemple. 


Présence française en earoyens 


Toujours dans ie compartiment 
du yen mais dans une tout autre 
catégorie, celle des euro- 
emprunts, dont l'échéance est 
bien déterminée d'avance et qui 
sont destinés ἃ se placer auprès 
d'investisseurs internationaux, un 
rare débiteur français vient de 
solliciter le marché. Sous le cou- 
vert de là République, la SNCF a 
fait, mercredi 29 novembre, la 
proposition suivante : 18 milliards 
de yens d'obligations d'environ 
trois ue de durée, émises à 
101,25 % du pair et portant inté- 
rêt au taux de 6.25% l'an Ces 
conditions ont trouvé la faveur 
des investisseurs institutionnels, 
particulier des banques cen- 
trales européennes. Le produit de 
l'emprunt fait l'objet d’un contrat 


ὡς d'échange contre des fonds à taux. 


variable, ce qui permet de rem- 
placer un programme de billets 
de trésorerie. 
Ce programme avait vu le jour 
DIE pes run en des.) Lex ἀδ 
nancer un emprunt en yens de 
type «samouraï » que la SNCF Δ 
remboursé en septembre 1988. Le 
marché des emprunts cn yens 
était, l’année dernière, dans une 
situation difficile qui aurait rendu 


beaucoup plus coûteux un recours 
immédiat à l'emprunt. Le détour 
par la voie des billets de trésore- 
rie s'est avéré très avantageux. Le 
nouvel emprunt de la SNCF est 
dirigé par l'eurobanque londo- 
nienne de 18 raison de titres 
japonaise Yamaichi. {Voir égale- 
ment le Monde daté 4-5 septem- 
bre 1988.) 


Par ailleurs, l'attention des 


prochaines 
aux Etats-Unis, dont La publice- 


pour le vendredi 
8 'écehe Me Ctivité primaire 
sar le marché des obligations 

type classique en dollars est 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Négociations en coulisse sur le café 


Une activité diplomatique 
intense règne en marge de l'Orga- 
risation internationale du café 
(OIC). Depuis plusieurs 
semaines, les contacts bilatéranx 
et multilatéraux entre producteurs 
et consommaïeurs mondiaux se 
multiplient. Le café 2 perdu 40 Ὁ 
de sa valeur depuis la suspension 
des quotas à l'exportation début 
juillet. Le président de l'OIC, 
l'Ougandais James Waphakabulo, 
a indiqué qu'aucune réunion off 
ciclle de !' tion ne pour- 
ταὶς se tenir 51 tous les membres 

n'étaient pas prêts à faire des 
concessions pour sortir de la crise. 

C'est dans ce contexte gi 
faut situer la visite de M. Fran 
çois Mitterrand en Colombie, 
deuxième producteur mondial de 
café, au début du mois d'octobre. 
A cette occasion, le président 
français avait réaffirmé la néces- 
sité de remettre en vigueur 


parenthèses indique la 
variauon d'unc semæine sur l'actre. 


Le chiffre entre parenthèses 


l'accord international sur cette 
denrée afin que les producteurs 
soient mieux rémunérés et que la 
Colombie puisse lutter plus effica- 
cement Contre le trafic de 
Paris milite d’ailleurs 


Barco, le président colombien, 
entretient des relations épisto- 
laires suivies avec M. George 
Busb, en insistant sur le rôle que 
doit jouer la production de café 
face à la coca Le président amé- 
ticaln semble avoir retenu cette 
argumentation puisque dans une 
de ses lettres il reconnaissait 
récemment : « Avec de {a bonne 
volonté er une πον rire 
sérieuse entre toutes les parties, 
Jje {George Bush] crois que nous 

éliminer les divergences 
qui bloquent le renouvellement de 
l'accord international sur le 
café. » 

Côté producteurs, les présidents 
des pays d'Amérique laune réunis 
à San-José (Costa-Rica), du 
13 au 16 octobre, à l’occasion de 
L célébration du centenaire de la 
démocratie au Costa-Rica, en out 


, ent, 
communiqué 2 été publié à l'issue 
de cette entrevue pour faire état 
de tions visant à rétablir 
les quotas. Mais le Brésil, qui 
n'était pas officiellement repré- 
senté, ἃ OPposé un démenti Cin- 
glant 22 document annonçant que 
le premier producteur mondial 
acceptait de réduire sa part de 
marché, Cette semaine, les pro- 
ducteurs de café étaient réunis à 
Bali pour un symposium. Si tous 
les participants sont 1ombés 
d'accod sur l'urgence de mesures 
à prendre en vue d'enrayer la 
chute des cours, aucun accord n'a 


pu être trouvé sur les moyens à 
mettre en Œuvre. 


τ: de 150 Enr de dollars de 
l'Amérique centrale. Les fonds 
seraient inés au financement 
du stockage d’une de la 
récolte 1980-1990 pendant le pre- 

mier trimestre 1990. Ce té 
serait ensuite revendu progressive- 
ment au cours de l’année. Pour sa 


d'octobre, les membres exporta- 
teurs de l'OIC ont vendu, toutes 
destinations confondues, 5,22 mil- 


-lions de sacs de 60 kilos contre 


4,84 millions ep octobre 1988. Le 
Brésil, à lui seul, a exporté 
1,66 million de sacs ᾽(,52 mülion 
en octobre 1988). De novembre 
1988 à octobre 1989, les exporta- 
tions de l’OIC ont représenté 

de sacs contre 65,5 


millions 
millions J’année précédente à | 
correspondan! 


te. 


ἘΣ cette pléthore de café, 
Mie aies Me Le 


d » 
London Fox, ἴε obus a 
vendredi à 682 livres la tonne sur 
mars, gagnant péniblement 
2 Evres sur la semaine. A New- 
York, l'arabica, plus prisé par les 
consommateurs, faisait quant ΕἸ 
lui meilleure mine, en terminant à 
TI,83 cents Ἰὰ ivre livre sur mars. 


ROBERT RÉGUER 


DEVISES ET OR 


Deutschemark uber alles 


s- | Dopé par des taux d'intérêt en 
hausse, bénéficiant de la 
faiblesse de La livre sterling, du 

des taux d'intérêt amé- 
ricams et d'une certaine désaffec- 
tion pour le yen japonais, le 
deutschemark a accentué sa 

sur des marchés sonvent 
très nerveux. Ce phénomène a 
provoqué quelques tensions au 
scin du système monétaire euro- 
péen, le cours de la mommaie alle- 
mande se maintenant au-dessus 


| de 3,40 F et frôlent même, à plu- 


Comme il est indiqué ci- 
dessous, en rubrique marché 
monétaire et Lars 
sion des taux longs en RFA — 

d'Etat à dix ans, Pire 
sentant le véritable « juge de 
paix» pour les investisseurs inter- 
nationaux — a poussé à la hausse 


de la semaine, le cours du 
dollar est même retombé à 
1,77 DM (εἰ 6,05 ΕἼ alors qu'il 
dépasssit 2 DM à automne. I 
ct vrai quan au début de l'amée ke 
dollar ε΄ 1,70 DM D reste 


donc du chemin à faire si le mark 
veut retrouver ses niveaux du 
15 janvier 1989. 

M. Karl Otto Pochl, président 
de la avait donc raï- 
son lorsqu'il affirmait ne pas 


meté du mark. les capitaux 
fuyant la City pour mettre le cap 
sur Francfort. En début de 
semaine, la devise britannique 


Paris. À où res, le nouveau 

chancelier de l’Echiquier, 

M: Jobn Major, a indiqui 

était prêt à -relever une nouvelle 

fois les taux d'intérêt britanni- 

ques. Les marchés, désormais 
de défiance visä-vis de la 


dans le cale, ΠῚ est vrai que le 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 AU 15 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de lo semaine précédente.) 


Paris, 100 Eat vor ie ue 
PERTE br, 425 


franc n'est pas attaqué et que la 
Banque de France est très peu 
intervenue, se payant même le 
luxe, lors de son ndjudication de 


pement, c'est mark qui est 
ort. 
M. Pierre Bérégovoy a réaf- 


bre rmé que le franc sui suivrait le 

s'Ü était réévalué et qu’il 
n'y ΕὟ ταῖς pas de raison de 
si des tensions dans le 


SME, toutes tem . A la 
Banque de France, toutefois, on 
ou les pont mois de 
1 qui pourraient orageux 
si la Réserve fédérale des Etats- 


ἘΠῚ 


fléchirait an profit du et 
les tensions deviendraient très 
vives. . 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Ruée sur les obligations allemandes 


Vendredi matin Is décembre, 
Ie monde entier achetait des obli- 
gations allemandes, essentielle- 
ment des emprunts de l'Etat fédé- 
ral, et surtout le «Bund>» à dix 
ans, dont le rendement, qui avait 
Fa ussé une pointe à près de 

60 %, revenait du coup à. 

7,40 A plus haut tout de 
même cinq ans. 

MATIF s'animait et se réchauf- 
fait, les cours de l'échéance 
décembre variant de 104,60 à 
AR 105: le rendement de 

assimilable du Trésor 
ἔσται 8 1/8 % 1999, l'emprunt 
du marché, redescendait à 

,07 %, bien au-dessous des 

9,22 Ὁ ‘touchés au début de la 


obligataire 

la fois pour les-marchés 
et pour les marchés des changes. 
Comme nous le signalions la 
semaine dernière, en RFA on 


courts au-dessus des taux longs. 


‘attente, elle n'avait 


rendements sur les emprunts 
PÉtat américains et all 


De l'autre côté de l'A ue, 
les teurs ont été prom à 
écossaise, 


une 
fédérele commençant à alimenter 
largement le marché pour des’ rai- 
sons techniques puis se mettant à 
pomper des liquidités pour empé- 
cher que ER rm res] au 
jour le jour ne 
tombent au-dessous de 81/4 % 
avec, finalement, une remontée 
aux environs de 81/2 %, niveau 
qui semble constituer un palier 
actuellement. 

La Southwest Bank, petit éta- 
blissement de Saint-Louis qui, il y 
a trois semaines, avait semblé 
donner le signai d’une diminution 
du taux de base bancaire {prime 
rate) en abaissant le sien de 
10,50 Φ à 10 %, vient, discrète- 
ment, de le ramener à son niveau 
antérieur : Contrairement à βὸπ 
été suivie. 
Au-delà de ces péripéties, il est 
probable que l’on ne perd rien 
pour attendre. M. Lyle Gramley, 
un ancien gouverneur de la 
Réserve fédérale, estime que le 
FED pourrait, à court terme, 
« assouplir » considérablement sa 
politique, le taux du Federal 
Fund devant tomber autour de 
7 % avant qu'il y ait des signes 
de « renouveau de vie dans l'éco- 
nomie américaine », en train de 
glisser dans la récession selon Jui 


Banques : 
pas de relèrement du «TBB» 


Sur le marché obligataire de 
Paris, cela allait mieux en fin de 
semaine grâce à la baisse tonte 
relative des rendements alle- 
mands, L'emprunt de 500 millions 
de francs dun CEPME (dont k 
BNP est le chef de file) s’est 
plac£ très moyennement, le mar- 
ch£ trouvant son rendement de 
9,42 % un peu tré. Cela n’a pas 
été le cas Pose l'emprunt de 
940 millions de francs de la 
Caisse antonome de refinance- 
ment, qui s“titrise» en pertie des 
emprunts de ia Caisse des dépôts 


‘ pour le logement social. Cet 


emprant a marché « plutôt bien», 
ἃ La fois en raison d'un rendement 
plus élevé, 9,48 %, et d'un règle- 


ment ἃ effectuer avant la fin de 


hate ont bad de ou 
lignes avant ture 
de leurs bilans. 

Depuis une dizaine de jours, les 
discussions allaient bon train 
entre établissements, au sujet 
d'un relèvement éventuel du taux 
de base bancaire, porté de 10 # ἃ 


‘10,50 % le 6 octobre dernier. 


en Les 
déterminer 


relèvement de 0,25% à 0,30 %. 
Certaines banques y étaient 
prêtes, d'autres moins, notamment 
le Crédit lyonnais qui était fonciè- 
rement hostile à cette mesure. Si 
la Banque de France avait aug- 
menté ses taux directeurs en. 
début de semaine, le 
ἄπ «TBB> aurait διέ automati- 
que, mais elle ne j'a pas fait et on 
en est Er là. De plus, jeudi, à 
son point de presse 

mien des 


M. Pierre 
estimé τι a y ἢ ] le 
’e il n'y [avait] eu 

de modifier Lux ocuels en 

Pedro ire 
el ἡ τὰ fortement 
question, à la Banque de France, 
d'une majoration du taux des 
que les banques doivent 
constituer sans rémunération Sur 
le montant de leurs dépôts. Une 


telle mere aurait pour objet, 
ser gs un tour de vis 


difficile en raison de conflits 
d'opinion au sein des services de 
la Banque de France, pourrait 
pourtant être prise la semaine 
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A Dreux et à Marseille 


L'extrême droite tente de ravir deux sièges 
de députés à la droïte 


Deux élections législatives et 
cinq cantonales partielles sont 
organisées dimanche 3 décembre. 
Dans trois scrutins, le Front natio- 


circonscriptions des Bouches-du- 
Rhône et d'Eure-et-Loir et dans le 
canton de Salon-de-Provence. 
Dansles deux premiers cas, ce sont 
des candidats, l'un UDF, l'autre 
RPR, qui tentent de conserver à 
l'opposition ces deux sièges face à 
deux candidates d'extrême droite ; 
dans ke troisième, c'est un «vigou- 
riste» qui est opposé à un candidat 
FN. 


A Marseille, si Me Maric- 
Claude Roussel fait le plein des 
voix de la droite extrême du pre- 
mier tour et que son adversaire 


ΟΕ, M. Jean-François Matéi, 
subit un manque à gagner de 50 % 
des suffrages recueillis par les can- 
didats de gauche du premier tour, 
clie peut l'emporter. A Dreux, la 
tâche de M= Marie-France Stir- 
bois apparaft sur le papier plus 
facile : il suffit que le f 

RPR soit victime d'une déperdition 
d'environ 20 % du total des voix 
obtenues par les trois candidats de 
gauche et par un candidat RPR 
dissident pour qu'elle l'emporte. 


La remontée du Front national, 
qui ἃ provoqué la constitution 
d'une sorte de front anti-extrême 
droite, a mobilisé quelques milliers 
de personnes, réunies à l'appel du 
PCF, de la JC, de la CGT, du 
MRAP, et de l'UNEFSE, ver 
dredi 1e décembre entre la Bastille 
et la République à Paris. Diverses 
associations d'immigrés, dont 
l'Amicale des Algériens en France, 
s'étaient jointes au cortège, en tête 
duquel figuraient plusieurs diri- 
geants communistes, dont 
MM. Georges Marchais, Paul Lau- 
rent et Jean-Claude Gayssot. 


L'ESSENTIEL Ô 


PZMS) 


I y ἃ quarante-cnq ans, le diman- 


che sanglant d'Athènes . ...... 2 
La rencontre de M. Gorbatchev et 
de Jean-Paul Il, et le sommet de 
Malte ......... dets 
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M. Hraoui est toujours décidé à 
rein ete NOn peu σθαι 


PAPA pere 4 
Nouveau 
premier ministre 
en inde 
M. Singh ἃ été chargé de former le 
gouvemement .,.,.........4. 6 


POLITIQUE 


Le 49-3 à l'Assemblée nationale. 


SOCIETE 


M. Mitterrand 
et les handicapés 


Au colloque e Transport et handi- 
cap », à Dunkerque, M, Mitterrand a 
appelé à l'instauration de mesures 
européennes en faveur des handi- 
capés dans le cadre da « l'Europa 


sociale » ou de «l'Europe des 
citoyens» sus 9 
Télescope français 
dans l’espace 


Un téléscope français embarqué sur 
un satellite soviétique ἃ été lancé, 
vendredi 1“ décembre, de la base 


Cache d'armes 
au Pays basque 


saisis à Anglet (Pyrénées- 
Atlantiques). Un réfugié basque 


Bavure judiciaire 

à Nanterre 

Cinq détenus, impliqués dans une 
affaire de drogue, ont été remis en 
liberté par le tribunal de Nanterre à 
la Suite d'un vice de procédure qui a 


entraîné la nullité d’une grande par- 
tie de l'instruction . ......... 10 
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Les quatre meilleurs tennismen du 
morkde se retrouvent ce week-end à 
New-York en demi-fineles du Tour- 
noi des maîtres pour un combat des 
chefs qui devrait désigner le cham- 
pion du monde ............ 10 
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Le verre à la mode 


A Paris, quatre expositions hono- 
rem ce matériau, fort ou fragile, vio- 
lent ou gracile, selon les pays et les 
traditions ................ 13 


Les Gipsy Kings 
triomphent à Londres 


Comme à Tokyo, Ryad et, bientôt, 
Sidney puis Paris, les « fäs du vent » 
ont fait chavirer le cœur d'un public 
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formation aux nouvelles images, à 


Lyon et à Saint-Etienne ...... 16 
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Privatisation 
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Les sllemands Man et Mercsdes 
Benz prannent le contrôle du 
véhicules indus- 


de Saatchi 


deux de ses dirigeants dérnissionner 
et s'apprête à vendre la société de 
conseil Gartner Group ....... 17 
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Crédits, changes et 
grands marchés ..... 19 


Le muméro du « Monde » 
daté 2 décembre 1989 
a été tiré à 524 222 exemplaires 


En Cisjordanie 
La fin sanglante d'un « groupe de cho » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


On les appelait les € Pan- 
thères noires », marginaux de 
l'Intifeda, suscitant sans doute 
un mélange de crainte et 
d'admiration dans ia popule- 
tion palestinienne. Ils se 
savaient recherchés, pour- 
suivis par l'armée, traqués par 
les services de ité mais 


défilaient volontiers sans mas- 
que dans fa casbah de 


Naplouse — comme si leurs 
jours étaient comptés. 
Vendredi 1er décembre, à la 
mi-journée, l’armée a porté un 
coup sévère à ce « groupe de 
choc» de militants palesti- 
niens, responsable du meurtre 
de plusieurs «collaborateurs » 
de l'administration israélienne. 
Quatre des leurs, dont deux 
des chefs (âgés de vingt- 
cinq ans et vingt-deux ans), 
ont été tués, trois autres 
blessés et capturés dans la 
grande ville du nord de la Cis- 
jordanie. ᾿ 
Plusieurs récits -- palesti- 
niens et israéliens — évoquent 
une embuscade tandue par des 
soldats en civil — « déguisés 
en femmes », disent certains 


— devant un salon de coïffure, ᾿ 


à l'extérieur de le vieïle ville, 
dans le quartier de la mosquée 


ETATS-UNIS 
N dia Comane ps 5 
est arrivée à New-York 


La te Nadia Comaneci, 
ui à fui mardi 28 novembre sa 
je natale, est arrivée ven- 

dredi 15 décembre dans l'après 
midi à New-York en provenance de 
Wienne. Sogriante, La triple médaille 
lée siympique de 1976 a été 
accueillie ἃ l'aéroport John- 
Kennedy de New-York par de 
nombreux journalistes et . photogr 


Le département d'Etat avait 
annoncé vendredi que Nadia 
Comaneci s'était νὰ ἃ, 
statut de réfugié aux Etats-Unis, ce 
qui devrait lui permettre de faire 
une demande de résidence 
nente d'ici un an. (AFP. ] 


Adjaj. Le porte-parole de 
l'armée 8 indiqué que les qua- 
tre hommes avaient été tués 
« lors d'un affrontement avec 
les forces de sécurité au cours 
duquel ils avaient tenté de se 
‘servir d'un fusil M-16 et de 
en leur possession ». N a attri- 
bué au groupe l'assassinat de 
seize personnes. 

Le fameux fusil M-16 faisait 
partie du mythe des «Par 
thères noires » qui, jeudi 
encore, l'arboraient fièrement, 
devant la presse, lors d’une de 
leurs parades dans la casbah. 
Ces derniers jours, ils avaient 
procédé à l'« exécution publi- 
que » d’une femme accusée de 
« collaboration » et bouclé 
durant plus d'une heure un 
quartier de la vieille ville pour y 
chasser des « collaborateurs ». 

Emanation du Fath, ils 
n'obéissaient plus qu'à eux- 
mêmes, et la direction unifiée 
avait tenté, en vain, à plusieurs 

.reprises de les rappeler à 
l'ordre. Ils n'en suscitaient pas 
moins une certaine admiration. 
L'annonce de leur mort a pro- 
voqué manifestations et 
affrontements avec l'armée : 
une dizaine de Palestiniens ont 
été blessés et le couvre-fou a 
été imposé. 

AL.Fr. 


SALVADOR 


Un photographe de l'AFP 
a été tué” 


nalité salvadorienne, a été tué ver 
dredi 15 décembre ἃ San Salvador 
alors qu'il parcourait la zone de 

ngo, à l'est de la capitale, 
où de violents combats avaient lieu 
entre les forces gouvernementales 
et fa guérilla. Selon les témoi- 
gnages des confrères qui l'accom- 
pagnaient, Eloy Guevara ἃ été tué 
d'une balle en pleine tête par un 
tireur embusqué quelques mètres 
plus loin. La victime se trouvait 
dans un grov 
de membres de la Croix-Rouge sal- 


Avant le Conseil des 8 et 9 décembre 


M. Mitterrand a reçu M. Breit, le président 
de la Confédération européenne des syndicats 


M. François Mitterrand a re 
re ler décembre EX A 

après-midi une délégation 
Confédération européenne des 
de Le tan de " 

, Ernst Breit, a souligné limpor- 
tance « capitale pour les travall- 
leurs d'Europe » du prochain 
consei ἢ de Strasl 
8 et 9 décembre prochain. M. Breit 
a déclaré : « Mème si nous regar- 
dons le calendrier proposé la 
commission, il reste à crai que 
de marché intérieur soit depuis 


Ὁ Un universitaire niçois réclame 
81 part da Goncourt. — Un profes- 
seur de Nice, M. Patrick Gri 

spécialiste de la langue et de la 
culture cajuns, réclame de Jean 
Vautrin le « partage » du prix Gon- 
ras Let de lui être attribué 
pour son livre Un grand pas vers le 
Bon Dieu (Grasset). {Nos der- 
nières éditions datées lv décem- 
bre.) L'universitaire niçois estime 


que Jean Vautrin s'est largement | 


servi de ses deux ouvrages, Moss 
de Louisiane et Cadjtn er créole en 
Louisiane. 


25 manèes d'expérience 
R-WL Leroy, fsbricent — 208, av, de Maine, 
Ἴδοῖς Paris. ΜῈ Alèsia - TéL : 45-46-5740 


bien longtemps devenu une réalité 
avant que le nouveaux rs 
ments et sociaux 


Selon M. Marc Blondel, secré- 
taire général de Force ouvrière et 
vice-président de la CES, le prési- 
dent de la République a considéré 
la situation comme « positive dans 
la mesure où nous venons de 1rès 
Join ». Le secrétaire général de FO 
a affirmé que le chef de l'Etat par- 
tageait la « déception » des syndi- 
calistes européens πές du fait que 
la charte sociale ne serait pas 
signée par la Grande-Bretagne. Il 
a, en tous les cas, pris que La 
question ne se pose « d'atté- 
nuer la charte pour obtenir la 
signature des Douze ». 


«22000 exemplaires 


Le danseur et chorégraphe 
américain Alvin Aïley est mort 
à New-York le 1" décembre 
d'une maladie de sang. il était 
âgé de cinquante-huït ans. 

ΝΕ le 5 janvier 1931 à Rogers 
dans le Texas, ce Noir américain 
de près de deux mètres de haut 
avait été formé à la danse riawique 

τ à la rythmique, avan mor 
se sensible aux conceptions de 
Martha Graham qui, pour lui, met- 
tait en avant un savant « de 
pes et d'attitudes choisis dans le 
oiklore des Noirs. 

En 1958, Alvin Aïley avait fondé 
sa propre compagnie, l'Alvin Alley 


* Mort du chorégraphe Alvin Aïley 


American Dance Theater, qui . 


s'était donné pour objectif la sauve. 
garde et le développement de {a 
danse moderne américaine et 


caractère unique de 

culturelle noire. Alvin Aïiley avait 
ainsi créé près de quatre-vingt bal. 
lets et des danseurs comme Mik. 
baïl Barychnikov et Judith Jame. 
son avaient interprété ses créations 
ΤΙ avait aussi exercé ses talonts de 


ter et du ballet de l'Opéra de Paris, 
Τῆς Alvin Aïley American Dance 
Theater était venu plusieurs fois en 
France, notamment au Théâtre des 
Champs-Élysées, au Palais des 
sports et au Théâtre de la Ville. 


ΑΙ fer d'ime augmentation de capital 
L'Expansion, Mondadori et « Libération » 
pourraient entrer dans « l’Evénement du jeudi » 


Le directeur-fondateur de J'Evé- 
nement du jeudi, Jean-François 
Kahn, devait dresser devant 


l'ensemble de ses acuionnaires, 
samedi 2 


cinq premières années d'éxistence 
de l'hebdomadaire ire. Un bilan larger 
ment positif puisque, au ΠῚ 
tem T'hcbdamadaie 8 grandi 
- ΕἾΝ vendu 176 772 exemplaires 
en 1988 selon l'OJD, soit 25 000 de 
plus qu'en 1987 — et qu'il est 
devenu le chef de file d'un petit 
groupe comportant d'autres maga- 
zines (. les et musique. Science 
et technologie. 60 000 et 
chacun}, un 
restaurant, des salles de cinéma, un 
atelier de photocomposition. 
Jean-François Kahn évoquera 
devant les actionnaires présents La 
future augmentation de capital 
décidée l'an dernier et rendue 
nécessaire par cette croissance. 


Aujourd'hui, les 21,5 millions de 
francs de capital de /'Evénemem 
sont détenus par dix-neuf mille 
«petits- actionnaires. L'objectif 
est de le doubler, Mais aussi de 
réserver une part du capital 
(15 %) CAL dr gr 
le grou; pansion, les éditions 
Mondadori de Carlo De Benedeti, 
Libération, et d'augmenter la part 
des cent quarantesix salariés (de 
2 % à 10 4). Pour Jean-Français 
Kaha, l'entrée d'un + noyau dur» 
d'actionnaires lui permettrait de se 
consacrer davantage à la rédaction 
et de confier la gestion (investisse 
ments, organisation de l'entreprise, 
etc.) à d'autres mains. Mais, pré- 
cise le directeur de l'Evénement, 
«celte entrée au capital n'aüra 
lieu que si tout le monde est 
d'accord ». 

YM.L 


Le CSA désigne ses administrateurs 
dans Paudiovisuel publie 


La d tion par le Conseil 
GE miles de Rafoéranes 
ts rance, 
RFI et RFO (Le Monde du 
2 décembre) s'est accompagnée de 
celle des administrateurs que le 
somme pour trois anis dans 
les sociétés publiques. Ces désigne 
tions, assez largement marqu 
gauche, interviennent alors que le 
Souvernement s’est à plusieurs 
i la voix de 
asca, ministre 
délégué à la communication, en 


Mme Michèle Gendreau- 
Massaloux, recteur de l'académie 
de Paris, ex-membre de la CNCL ; 
M. Bernard Giraudeau, comédien : 
M. Pierre Viot, conseiller-maître à 
la Cour des comptes. ident de 
l'Association da Festival de 

président de l'établisse- 
ment public de l'Opéra-Bastille. 
FR3 
ce, pass Dufour, PDG du 
pair en! leurs, mem 
bre du conseil d'administration de 


‘la fondation France Libertés de 


Danielle Mitterrand ; M. Antoine 
de Tarlé, président du directoire 
des publications de La Vie catholi- 


que; Antoine Vitez, adrmini 
tour général de la Comédie- 


Française. 


M. Georges Bortoli, journaliste ; 
Mme J compositeur ; 
M. Jean Maheu (PDG) : M. Jac- 
ques Vistel, conseilier d'Etat, 
médiateur du cinéma. 
RFO 

M. Georges Beauchamp, vice- 
président du Conseil ie 
et social; M. François Giquel 
{PDG) : M. Alain Lancelot, direc- 
teur de l'institut d'études politi 
ques de Paris; M. André Miquel, 
professeur au Collège de France, 
RFI 
_ M. Philippe Decraene, journs- 
liste, universitaire; M. G 
Mink, association Solidarnosc- 
France ; M. André Ross, ambassa- 
deur de France : M. Pierre Miquel, 
professeur à la Sorbonne. 


des Archives de France; 
Mme France Gublin, fondation 


Π Le CSA met en demeure M6 de 
ne plus diffuser de films à 20 ἃ 30 
jusqu'à la fin de l'année. — Après 
la Cinq (le Monde du 17 décem- 
into re par de Cons pére 
ἐπὶ par supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) de diffuser 
des films en début de soirée 
jusqu'au 31 décembre. Le CSA 
estime, en effet, que la chaîne a 
atteint, le 1e décembre, le plafond 


annuel autorisé de cent quatre 
films diffusés entre 20 h 30 et 
22 h 30, un certain nombre 
d'œuvres audiovisuelles présentées 
par M6 comme des téléfilms étant 
considérées comme d’authentiques 
longs métrages par le CSA. Le 
chaîne, fort surprise, ne fera 
connaître sa réaction qu'en début 
de semaine. 
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Ilias Lalaounis a l'honneur de vous inviter 


à l'occasion de la Célébration des Fêtes de fin d'année 
de la place Vendôme, à la présentation sur des pierres des Indes 
de sa nouvelle collection de bijoux en OR. | 


AMERINDIANS 


Inspirée de l'art des Indiens d ‘Amérique 
le mardi 5 décembre de 19 ἢ 30 à 23 heures 


GALERIE ilias LALAOUNIS 


364, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 
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